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Il jaUt bien constater, dit VUnivers, 
U’UU congrès de libres-penseurs u 

riè tenu ces jours derniers à Paris. 
|/b organisateurs de cette manifesta- 
lion annuelle auraient voulu l’étaler 
dans Koine ; mais, pour la troisième 
fois, ils ont rencontré des difficultés 
;,wiîi mon tables qu’ils n’ont pas indi-iusunnont
qnèefi.

Peut-être serait-i) intéressant de
savoir pourquoi, depuis trois ans, les 
libres-penseurs italiens empêchent 
leurs frères français de proclamer 
dans la Ville éternelle, en face du 
Vatican, la déposition de Dieu, l'abo­
lition des lois chrétiennes et des lois 
naturelles, et les principes de Fhu- 
manité affranchie du joug intolérable 
du bon sens.

Il ne semble pas que ce soient des 
divergences de vues en matière d’ir­
réligion qui aient empêché les athées 
italiens de so prêter à l'organisation 
d'un congrès dans Home; car la con­
tradiction est l’élément essentiel de 
la libre-pensée.

Les Français qui passent leur vie 
à faire la guerre à Dieu seraient-ils 
considérés par les athées d’Italie 
comme des incapables, comme des 
farceurs ou comme des timides '

Quoi qu’il en soit, le congrès a été 
pitoyable au point de paraître moins 
honteux que les années précédentes, 
bien qu’il ait été aflrcux constam­
ment. Une quarantaine d’individus, 
représentant la libre-pensée univer­
selle, fixait les droits et réglait le sort 
du srenre humain.

dans cette nomenclature les formu­
les qui leur sont chères ?

S’ils ne demandent pas l’abrogation 
immédiate du Concordat, c’est dans 
l’espérance de l’obtenir plus sûre­
ment dans un avenir prochain ; ils 
craignent de compromettre leur belle 
œuvre ; ils prennent patience, mais 
ils sont partisans de l’Etat athée.

Que de papier ils ont noirci à pro­
pos de la mainmorte ! Le grave 
Brisson, le seul rival de M. (Jrévy 
en austérité et en sagesse, l’espoir de 
la république, a tonué de sa belle 
voix de chaudron contre les posses­
seurs de biens de mainmorte.

L’égalité civile, politique et sociale 
des deux sexes, ils la préparent avec 
un entrain, un acharnement sans 
exemple. Ils ruinent la France pour 
former des libres-penseuses.

S’ils se sont persuadé que les 
libres-penseuses brevetées-ès-lctlres, 
ès-sciences, ès-politique, excitées à 
innover sans cesse, laisseront aux 
hommes le soin de gouverner et sur­
tout consentiront à leur obéir, ils 
sont moins raisonnables que les ora­
teurs de la salle Molière.

Le droit de l’enfant, le gouverne­
ment actuel l’a fixé comme a fait le 
congrès si injustement dédaigné : 
c’est d’être soustrait à l’autorité du

tendent à la considération ont adop­
té les systèmes qu’ils dissaient 
insensés, et ils les appliquent et ils 
les étendent. Les clubs où P on insul­
te Dieu ont triomphé : ils ont établi 
la loi athée et renseignement athée, 
ils ont préparé la destruction de la 
famille, et ils disposent d’uné armée 
docile où se trouvent des philosophes 
et des écrivains. C’est le gouverne­
ment, c’est la république officielle 
qui conduit le carnaval des intelli­
gences.

n’ont jamais prétendu disposer de 
la France contre son gré, ils n’ont 
jamais prétendu concentrer dans les 
mains du Iioi le pouvoir absolu, que 
dis-jo, le pouvoir unique ! Et d’un 
autre côté, le Temps sera sans doute 
heureux de l’apprendre, les monar­
chistes parlementaires ne nous sem­
blent pas du tout entendre le fonc­
tionnement du gouvernement cons­
titutionnel à la façon du Temps.

M. Guizot, dans ses mémoires, dé­
plore ouvertement la méprise politi-

Le congrès de la salle Molière est ! que du Sénat de 1814, qui élut le 
en retard. On peut juger par là des j le Roi et pratiqua ainsi, sans s’en 
progrès accomplis dans la voie de la i douter le dm: républicain. Le pou-
décadence.

Eüoène Tavernier.
voir royal, <. ; Berryer, ne repose
pas sur ur. : u ’at, car qui dit con­
trat dit proc .. i la légitimité a pré­
cisément pour but d’éviter le procès. 
Mais Berryer, nous répondra le 

— Temps, était infesté de Vesprit ancien.
Un collaborateur du Moniteur de Eh bien, un homme moderne, M.

^VMjvri t ancien ci l’ewprli 
moderne

Rome écrit de Paris :
Les journaux républicains de Pa­

ris, qui tiennent absolument à con­
vaincre leurs lecteurs des divisions 
du parti monarchique, ont tout d’a­
bord tenté de spéculer sur le langa­
ge de l’Univers. Mais l’isolement où

Thiers, déplorait, lui aussi, qu’en 
1830 on fut soiti du droit monarchi­
que, en ne prenant pas l’héritier 
légitime clans la personne du Comte 
de Chambord.

Tout récemment, lorsque M. le 
Comte de Paris se rendait à Frosh-

demeure cette feuille et le désaveu düf/ avec sa famille, une Princesse, 
que lui ont iniligé les principales flu il est inutile de nommer ici, lui 
notabilités légitimistes, ont bientôt demanda quel nom il comptait pren- 
forcé la presse gouvernementale à dre. “ Mr*n grand-père repondit-il,

Belgique

MOUVEMENT SCOLAIRE CATHOLIQUE

père et de la mère. Demandez plutôt porter son effort sur un autre point, «’est appelé Louis-Philippe, parce
aux législateurs qui, pour rendre 
obligatoire l’enseignement laïque, 
ont voté la gratuité de l’enseigne­
ment.

Suivant eux aussi, c’est la laïcité 
qui doit engendrer les vrais citoyens 
libres-penseurs, délivrés île l’autorité 
de parents catholiques.

Quant à la solution de la question 
sociale par la libre-pensée, le gouvt 
nement et ses amis sont un peu en

C’est alors que le Temps s’est armé Qu il rompait la tradition ; mais je 
de la lettre programme du comte m’appellerai Philippe, pour le re­
Albert de Mini, et, l’opposant au Rouer.
langage du Soleil et du Moniteur iour 0,1 M* Comte de Paris
Universel, il a délié les monarchistes occuperait le trône de France, il loc- 
do désavouer M. de Mun ou de cuperait au même titre que la reine 
concilier ses doctrines avec les leurs. {\ Angleterre, le roi de Prusse ou 

Une rapide analyse des paroles de l’empereur d Autriche. Les légiti-
m M. de Mun nous permettra de cons- Restes purs n en demandent pas plus 
-1*’ i tâter, nous l’espérons du moins, que (lu°i qu en pense le Temps ; et les 

1 la conciliation n’est pas aussi imnos- légitimistes cléricaux se contenteront
Le spectacle qui s’est donné pen-1 retard> la laïcisation des établis- <.ih]e qu0 \e suppose le Temps. * certainement de la protection que

dant six jours dans la salle Molière 
n’a pas de nom, mais il a paru abso­
lument ennuyeux aux gens à qui 
surtout il devait plaire. La plupart 
des journaux républicains ont rendu 
compte do ce prétendu congrès avec 
une brièveté très dédaigneuse.

Ce dédain était injuste. De plus, 
en résumant avec tant de sécheresse

pas aussi împos
. t -_.>ie que le suppose le Temps. % _

sements de bienfaisance fondés par M. ue Mun, parlant au nom des Fou accorde à Y Eglise établie en An-
la charité religieuse s'accomplit i catholiques français, déclare qu’il gleterre ou en Allemagne.

veut trois choses : un pouvoir fortrapidement : ce ne sont pas les nou­
veaux tribunaux qui empêcheront 
la république de confisquer les der­
niers biens des cléricaux.

D’ailleurs si les journaux dont 
nous parlons ne consentent pas à

un changement dans la législation 
sociale, qui régit actuellement les 
rapports de l’ouvrier et du patron.

Notons que c’est le Temps lui-mê­
me qui résumé ainsi le programme 
des catholiques, et qui en prend tex­
te pour prouver que M. de Mun est

laisser la libre-pensée résoudre toute
l u 15 ff iKiuw; i, .« • i y. a. . - 1% j <1 i i • .i i . seule la question sociale, c est par le

plus Vrosscs°iile p ü es*** en moi lion- j souci d’intérêts particuliers Mais la j n conflit patent avec les idées rao- niai simplement Vi's snSts mil ont ! m.rcposéc ràpmlia tous les prme,. d,raes . c{.s(. dit il. l'esprit ancien
'ssertations épilen- ; Des dt* ^ ancien droit; et la propriété, ( ijvrallt bataille à l’esprit moderne.

étant,comme la famille d institution ! premier argument, nous Fa-
religieuse, ne saurait être plu? mena- j vouons, nous touche peu. Il y a eu

..... i*____:ir. . * ,

donné lieu aux dessertations épilep 
tiques, la presse incrédule a mis en 
relief l’identité des désirs et des pro-iviici i iuv5Jii.il*-. uuû u l'oiin ti ni-o mu- , i i*ii-i 14^4» gee, que la lain il legrammes des libres-penseurs de toute j 1 dans tous les temps des révolution-

Quant à cette nouvelle organisa­
tion du travail, que réclame M. de 
Mun, et qui paraît tenir à cœur au 
Temps, puisqu’il invoque contre elle 
les principes de 1789, nous lui di­
rons, pour le consoler, que c’est une 
question qui ne figurera pas dans la 
prochaine constitution, puisqu’elle 
doit être réglée par une loi. Sous la 
Monarchie, comme sous la Républi­
que, bien que le Temps semble avoir 
oublié les débats du mois de mai 
1883, les partisans (le cette réforme

Nous trouvons dans le Journal de 
Bruxelles des détails bien consolants 
sur le mouvement scolaire catholi­
que dans la province de Namur.

Dernièrement, dit notre confrère,a 
eu lieu, au pensionnat de Malonne, 
la réunion des anciens élèves de cet 
établissement et de l’école noimule 
privée qui y est annexée. Comme 
chaque année, cette réunion comp­
tait un grand nombre de perso' nés 
venues de tous les coins de la pro­
vince et d’ailleurs, — quoiqu’elle 
coïncidât pour ainsi dire avec la re­
traite à laquelle venaient d’assister 
à l’école normale de Carlsbourg, les 
instituteurs catholiques. Présidait 
la réunion : M. le vicaire général 
Pirard, ayant à ses côtés M. le baron 
José de Boppin, président de l’Asso­
ciation ; M. l’abbé Niclot, inspecteur 
diocésain des écoles catholiques ; M. 
G-odfvind, inspecteur provincial des 
mêmes écoles ; divers membres du 
clergé ; M. de Dordolot, etc., etc.

M. le vicaire général Pirard adres­
se quelques paroles à l’assistance, et 
fait un chaleureux appel au zèle et 
au dévouement des associés au profit 
de l’œuvre des écoles.

Cette œuvre grandit sans cesse. 
C’est ce qu’a démontré M. l'inspec­
teur provincial, vice-président de 
l’Association, en exposant la statisti­
que pleine d’encouragement que 
voici ;

Au 15 décembre 1S81, la province 
do Namur comptait 343 écoles pri­
maires libres et 155 écoles gardien­
nes contenant une population de 32,­
799 élèves.—Au 15 décembre 1882 il 
y avait 352 écoles primaires catholi­
ques, soit 9 de plus, 1G1 écoles gar­
diennes, ou G de plus, contenant en 
tout 33 G02 élèves, malgré la recru­
descence d’une pression odieuse de 
la part de propriétaires, de fermiers, 
d’industriels, de fonctionnaires de | 
bureaux de bienfaisance. i

la loi de malheur, pas une ne s’est 
fermée, pas une n’est menacée.

M. Frère oserait-il encore aujour­
d’hui parler d’avortement ?

Le* curies A jouer en France

11 résulte d’une statistique publiée 
parla direction des contributions in­
directes, que le montant, des droits 
perçus l’année dernière en France sur 
les cartes à jouer s’est élevé à 2 362­
08G francs, dépassant ainsi de 24 444 
francs le chiffre de 1881.

11 faut trois sortes de papiers pour 
fabriquer les cartes à jouer. Au 
milieu se place le papier dit tracé ; 
ce papier est recouvert d’un côté par 
le papier earlier, tontôt blanc ou de 
couleur unie, bleu, jaune ou rose, 
tantôt taroté, c’est-à-dire moucheté 
de dessins variés, et, de l’autre, par 
le papier pot sur lequel sont peintes 
différentes figures.

On appelle teles les cartes où sont 
figurés des rois, des dames et des 
valets, et points celles qui ne sont 
marquées que de simples cœurs, 
carreaux, trèfles et piques, de l’as au 
dix.

L’impression des tètes ne peut se 
faire que dans les bureaux de la régie, 
mais l’enluminure des figures et cel­
le des points se fait chez les carders ; 
Elle s’opère avec des cartons décou­
pés et des couleurs à la gomme.

L’enluminure achevée, les cartes 
sont séchées avec soin et passées au 
savon, ce qui leur donne un brillant 
de plus et les fait glisser plus facile- 
les unes sur les les autres. On les re­
dresse ensuite en les soumettant à la 
presse ; enfin, on les taille pour les 
égaliser, et on les assemble.

On comptait en France, en 1879, 
39 fabricants, et 13 422 marchanda 
de cartes à jouer. En 18S2, il y 
avait GO fabricants et 13 911 mar­
chands.

Le Prince «le Jliniiinrek ImliiNtriel

D’après le Reichs freund, M. de

catégorie, prolétaires ou rentiers, j La prétention des démolisseurs a
ignares ou littérateurs, hirsutes ou voir respecter leur bourse par 1 Etat 
peignés. Entre ces messieurs, la seule ' au profit de qui ils ont dépouillé le 
différence consiste dans le ton et ! père de famille, est une bizarrerie
dans la tenue. I plus ridicule que les dômonstrat ions

A la salle Molière, on a proclamé ; de la salle Molière.
“ l’abrogation du Concordat, la sépa- j Les libres-penseurs riches de plus 
ration des Eglises et de l’Etat; le! ou moins d’argent et de plus ou
retour à la nation des biens de main­
morte ; l’égalité civile, politique et 
sociale des deux sexes ; les droits de 
l’enfant dans la famille, dans l’école 
et à l’atelier ; la solution de la ques­
tion sociale par la libre-pensée.” Est- 
ce que les journaux républicains, qui 
se fiat tent de traiter sérieusement les 
questions importantes et de n’avoir 
pas de projets déraisonnables ; est-ce 
que la République française, le XIXe 

et le Temps, ne trouvent pas•Siècle

nions de science se sont montrés pleins 
de préjugés, en témoignant du dé­
dain pour les réformateurs congres­
sistes sans manchettes et sans ortho-

Maires et des conservateurs, et si le défendront leurs idées dans le I’arle- 
Tcmps veut traiter d'hommes arrié- ment, et n’auront pas de peine à dé­
rés tous les hommes d'Etat qui montrer que les principes de l’école 
n'entendent pas le progrès à sa façon, de Manchester ~ nt en contradiction 
il a fort à faire. Ni l’itt, ni M. de avec Y esprit moderne, au dire des 
Bismarck, ni Guizot, ni do Beust, ni Allemands, des Autrichiens,et même 
même Cavonr n’ont compris comme des Anglais 1 Tocqueville, qui, lui 
lui Vesprit moderne, et il place, soin- aussi, était préoccupé de “ l’allaiblis- 
me toute, M. de Mun en assez belle gvaduel de l’individu en face de la 
compagnie société, ” voulait, tout comme M. do

Quant au “ eonllit de principes iu- Mun et ses amis, reformer des grou- 
conciliables ” qui. selon la feuille >«•— Mais Tocqueville était sans

cioito Siiuo muuviiviu.o v. t «uuo ------- j • . , 1 , , 1 • J li *i • i

graphe : mais tous les catholiques républicaine, sépare les partisans de J doute plein de 1 esprit ancien . 
n’avaient nas à s’occuper particuliè- la monarchie constitutionnelle des b il en est ainsi, que le len’avaient pas à s’occuper particuliè­
rement de ce congrès, dont le pro­
gramme, autrefois une menace, est 
aujourd’hui une réalité.

Le follies et les horreurs prépa­
rées dans des assemblées de ce genre 
ont pris corps. Des hommes qui pré-

légimistes purs, il est moins grave 
que ne le suppose le Temps. C’est 
M. le Comte do Chambord, et non 
M. le Comte de Paris, qui a dit : 
L’heure est à Dieu et la parole est à 
la France. Les légitimistes purs

cmps se
rassure,les monarchistes constitution­
nels ne désavoueront pas plus Toc­
queville que les légitimistes cléricaux 
ne désavouent M. de Mun.

pour cent de la population scolaire 
entière.

Mais, ajoute M. l’inspecteur, il 
faut remarquer qu’il y a encore dans

magne.
Sa spécialité dans cette branche est 

la fabrication de l’eau-de-vie.
Pendant qu’il ne possédait que la

la province 92 paroisses qui ne pos- pet.itc terra de Wendisch-Puddiger, 
sèdent pas d école libre, et que, par- \ jj s’adonnait à la distillation en petit,
mi les 245 paroisses qui en sont mu- j ne livrait à la consommation, que
nies, il reste Ü5 établissements olh- . do 9 m,n0 litres par mois,
ciels contre lesquels la lutte n’est Depuis qu’il est propriétaire de
pas organisée. Si Ion établit la j yarzjn> le chancelier fait les choses 
comparaison exclusivement entre les eu graU(]. n a renouvelé tout son 
écoles rivales, on arrive à cotte pro- matériel, il a installé les appareils 
portion : dans les écoles officielles il jcs p|us perfectionnés, et introduit la 
Y a 13 394 enfants ; dans les écoles vapeur comme force motrice, de sorte
catholiques on en compte 33 002, 
soit 71,5 pour cent de la population 
scolaire totale dans les écoles catholi­
ques.

M. l’inspecteur ajoute que la lutte 
continue à s'organiser. Je pourrais 
c’:er vingt paroisses, dit-il, où Fou 
travaille sérieusement à l'établisse­
ment d'écoles libres ; il en est dix 
au moins qui sont toutes prêtes et 
s’ouvriront le mois prochain. D’au­
tre part, de toutes celles qui se sont

ul 'ouvertes depuis la promulgation de

que Varzin seul fournit plus de 
30 000 litres d’eau-de-vic par mois.

En comptant une autre distillerie 
à lui appartenant, M. de Bismarck 
livre au commerce en tout 90 000 
litres par mois.

L’antipode du chancelier est son 
ami et voisin de M. de Kleist-Iîetsow, 
qui n a jamais voulu se livrer à cette 
industrie, qu'il considère comme per­
nicieuse et “ comme une invention 
de Satan.”

Feuilleton du FOURRIER I)U FAN A DA
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LA JANGADA
HUIT CENTS LIEUES

SUR L’AMAZONE,
Par JrLEsVKRXK.

(Suite)
Kn effet, dans les parties moins boi­

sées, où s’ouvraient d’assez larges 
clairières, apparaissaient quelques 
couples d’autruches, l’espèce des 
naudus ”, hautes de quatre à cinq 
pieds. Elles allaient accompagnées 
de leurs inséparables ” seriema3 ”, 
sorte de dindons infiniment meilleurs 
«u point de vue comestible, que les 
grands volatiles qu’ils escortent.

“ Voilà co que rao coûte ma mira- 
•lite promesse ? s’écria Benito en 
remettant 6ous son bras, à un geste 
do sa sœur, le fusil qu’il venait ins­
tinctivement d’épauler.

—11 faut respecter ces seriemas, 
répondit Manoel, car ce sont de 
grands destructeurs de serpents.

—Gomme il faut respecter les ser­
pents, répliqua Bonito, parce qu’ils 
loangent los insectes nuisibles, et

ceux-ci parce qu’ils vivent do puce­
rons, plus nuisibles encore ! A ce 
compte-là, il faudrait tout respec­
ter ? ”

Mais l’instinct du jeune chasseur 
allait être à uue plus rude épreuve. 
La forêt devenait tout à fait giboy­
euse. Des cerfs rapides, d’élégants 
chevreuils détalaient sous bois, et, 
certainement uue balle bien ajustée 
les eût arrêtés dans leur fuite. Puis 
çà et là, apparaissaient des dindons 
au pelage café au lait, des pécaris, 
sorte de cochons sauvages, très 
appréciés des amateurs de venaison, 
des agoutis, qui sont les similaires 
des lapins et des lièvres dans l’Amé­
rique méridionnale, dos tatous à test 
écuilllcux dessiné en mosaïque, qui 
appartiennent à Tordre des édentés.

lût vraiment Benito ne montrait-il 
pas plus que de la vertu, un vérita­
ble héroïsme, lorsqu’il entrevoyait 
quelque tapir, de ceux qui sont 
appelés autas au Brésil, ces diminu­
tifs d’éléphants, déjà presque introu­
vables sur les bord# de l’Amazone et 
de ses ailluonts, pachydcrnes si 
recherchés des chasseurs pour leur 
rareté, si appréciés des gourmets pour 
lour chair, supérieure à celle du 
bœuf, et surtout pour la protubéran­
ce de leur nuque, qiti est un morceau
de roi ! _ _

Oui ! son fusil lui brûlait les doigts, 
à ce jeune lioinmo ; mais fidèle à 
son serment, il le laissait au repos.

Ah ! par exemple, — et il en pré­

vient sa sœur, — le coup partirait 
malgré lui s’il se trouvait à bonne 
portée d’un “ tamnndôa assa ”, sorte 
do grand fourmillier très curieux, 
qui peut être considéré comme un 
coup de inaitre dans les annales cyné­
gétiques.

; Mais, heureusement, le grand 
fourmilier ne se montra pas, non 
plus que ces panthères, léopards, 
jaguars, guépars, couguars, indiflêrc- 
ment. désignés sous le nom d’onçns 
dans l’Amérique du Sud, et qu’il ne 
faut pas laisser approcher tie trop 
près.

“ Enfin, dit Benito qui s’arrêta un 
instant, se promener c'est très bien,
mais se promener sans but......

— Sans but ! s’écria la jeune fille :
. mais notre but, c’est do voir, c’est 
d’admirer, c’est do visiter une derniè- 

; re fois ces forêts de l’Amérique cen- 
i traie, que nous no retrouvons plus 
] au Para, c’est de leur dire un dernier 
: adieu !

— Ah ! une idée !”
C’était Lina qui parlait ainsi.
“ Uue idée de Lina, ne peut être 

qu’une idée folle! répondit Benito
en secouant la tête­

— C’est mal, mon frère, dit la jeu­
ne fille, de te moquer do Lina, quand 
elle cherche précisémedt à donner n 
notro promenade lo but que tu re­
grettes qu’elle n’ait pas !
D — D’autant plus, monsieur Benito, 
que mon idée vous plaira, j’en suis 
sûre, répondit la jeune mulâtresse.

— Quelle 
Mi n ha.

— Vous \ 
Et Lina 

lies de l’e. : 
lée à un g..

U ton idée ? demanda
T

?z bien cette liane ? ” 
rait une de ces Ha­
as u cipos ”, eurou- 

-esqxie minosa-sensiti- 
ve, dont les feuilles, légères comme 
des plumes, se referment au moin­
dre bruit.

“ Eh bien V dit Benito.
— Je propose, répondit Lina, de 

nous mettre tous à suivre cette liane 
j'usqu’à son extrémité !...

— C’est une idée, c'est un but, en 
effet ! s’écria Benito. Suivre cette lia­
ne, quels que soient les obstacles, 
fourrés, taillis, rochers, ruisseaux, 
torrents, ne se laisser arrêter par rien, 
passer quand même...

— Décidément, tu avais bien rai­
son, frère ! dit en riant Minha. Lina 
est un peu folle !

— Allons, bon ! lui répondit son 
frère, tu dis que Lina est folle, pour 
ne pas dire que Benito est fou, puis­
qu’il l’approuve !

— Au fait, soyons fous, si cela

Et les voilà partis, joyeux comme 
des enfants en vacances !

Il pouvait les mener loin, ce fila­
ment végétal, s'ils s'entêtaient à le 
suivre jusqu’à son extrémité comme 
un fil d’Ariane.— à cela près que le 
fil de l’héritière de Minos aidait à 
sortir du labyrinthe, et que celui-ci 
ne pouvait qn’ y entraîner plus pro­
fondément.

vous amuse ! répondit Minha. Sui­
vons la liane 

— Vous ne craignez pas... lit ob­
server Manoel.

— Encore des objections ! s’écria 
Benito. Ah ! Manoel, tu no pari rai* 
pas ainsi et tu serais déjà en routo, 
si Minha t’attendait au boni }

— Je me tais, répondit MUnoel. 
Jo no dis plus rien, j’obéis ! Suivons 
la liane ! ”

C’était, en effet, une liane de la 
famille des salses, un de ces cipos 
connus sous le non de 44 japicauga ” 
rouge, et dont la longueur mesure 
quelquefois plusieurs lieues. Mais, 
apres tout, l’honneur n’était pas en­
gagé d’ans l’affaire.

Le cipo passait d’un arbre à l’au­
tre, sans solution de continuité, tan­
tôt enroulé aux troncs, tantôt enguir­
landé aux branches, ici sautant d’un 

! dragonnier à un palissandre, là d’un 
gigantesque châtaignier, le “ ber- 
tholletia excelsa ”, à quelques-uns 
de ces palmiers à vin, ces 4% bacca- 
bas ”, dont les branches ont été jus­
tement comparées par Agassiz à de 
longues baguettes de corail mouche­
tées do vert. Puis, c’étaient des “ tu- 
cumas ”, de ces ficus, caprinaires, et 
dont on ne compte pas moins do 
quarante-trois variétés au Brésil ; 
c’étaient de ces sortes d’euphorbia- 
céesqui produisent le caoutchouc, 
des “ gualtes ”, beau palmiers au 
tronc lisse, fin, élégant, des cacaotiers 
qui croissent spontanément sur les

rives de l’Amazone et de ses affluents 
des mélastomes variés, les uns à 
Heurs roses, les autres agrémentes de 
panicules de baies blanchâtres.

Mais que de haltes, que de cris de 
déception, lorsque la joyeuse bande 
croyait avoir perdu le lil conducteur! 
Il iallait alors le retrouver, le dé­
brouiller, dans le peloton des para­
sites.

Là ! là ! disait Lina, je Faperçoi9 !
— Tu te trompes, répondait Min­

ha, ce n’est plus lui, c’est une liane 
d'une autre espèce !

— Mais non ! Lina a raison, disait 
Benito.

— Non ! Lina a tort, ” répondait 
naturellement Manoel.

De là, discussions très sérieuses, 
très soutenues, dans lesquelles per­
sonne ne voulait céder.

Alors, le noir d’un côté, Benito de 
l’autre, s’élançaient sur les arbres, 
griupaient aux branches enlacées 
par le cipo, afin d’en relever la véri­
table direction.

Or, rien de moins aisé, à coup sùr, 
dans ce mélange, au milieu des bro- 
melias 4; karatas ”, armées de leurs 
piquants aigus, des orchidées à 
Heurs roses et labelles violettes, lar­
ges comme un gant, des 44 oncidi- 
unis ” plus embrouillés qu’un éche­
veau de laine entre les pattes d’un 
jeune chat !

(A suivre)
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Thérèse du Nouveau-Monde,lu-Vénéra­
ble Mario de l’Incarnation.- 

Nous sommes certaines que Votre 
Excellence sera propice à nos vœux. 
Qu’elle daigne, en ce moment, appeler 
sur nous la plénitude des bénédictions 
dont elle est dépositaire, et qu’elle 
répand avec tant de bénignité sur tous.

Son Excellente répondit avec une 
touchante bonté aux paroles qu’on 
venait de lui adresser.

La loi *iir l’élude de r*n»toiulc

Elle est bien simple cette loi 
concernant la dissection des cada­
vres, adoptée ù la dernière session 
du parlement de Québec (46 ^ ictoria, 
chap, XXX.) et pourtant on ne sem-

idée à nos lecteurs, nous publions la 
liste complète des dessins que nous 
apporte le nuraé ro du 15 octobre.
La Bretagne pittoresque : Ruines de l'abbaye

do Bon-Repos, dessin de IL Le Trèvennoc, 
Le canal do Nantes à Brest, par le mémo, 
Archéologie française . Les grandes écoles au 

XIlo «*t au XIIH siècles par E. du 
Sommerard,

ble pas vouloir en comprendre la Les maîtres do la peinture chtêiienn»* : Era
portée. Au contraili, on la cri q I j sommCj| ,i„ fra Angelico, tableau d«* M. i.uc- 
cn vertu de nous ne savons quel Olivier verson,!.. . , , i I Dessin : Les héros d’ilomere, par claxniun,Elle compara les jeuues cleves aux principe pour arriver a des conclu- Marché aux esclaves, supplice dVsci .ves à

anges qui doivent peuple l’entrée dirigions fausses. % , ^nzibar, dessins de Vierge,
Ciel, et leur dit que c’était en les j Le deuxième paragraphe de l’acte Lu chapelle de. la Conciergerie, ôcs>m de a.

voyant qu’on comprenait bien ccs question se lit comme suit : saev JeLWies vi.à Ho.ms, illustration dos
paroles du Sauveur. “ laissez .venir à “Le cadavre de toute personne chroniques Je Frois>urt,

. , ... r . „ . . . , M* Quasimodo suspendu à une gargouille «le Notre*moi les petits enfants. trouvée morte et ex posée publique- ' [)jmç_ i.uc oiiviei Mersoi.,
ment, ou de celle qui immédiate- l/ortraU do Biaise Pascal, gravi »ar uaelmck.^ % ^ . \ I Lu c lui loan de la Rcine-BIanchn, dessin du lol\,
ment avant son décès, était a la citai- Sculpture : Le monument d’Alexandre Dumas,
S° de quelque institution publique | Le ^.alnoirArVa^mn. ,-ar le

cette femme distinguée qui a laissé 
de si bons souvenirs parmi eux. 

Qu’elle repose en paix !

11 n’y aura aucun changement 
dans le ministère, bien qu’il en ait

est bien portant. Calgarry a mainte­
nant une malle quotionnc.

Le gouvernement provincial a dé­
cidé do bâtir un asile pour les aliénés 
à Sugar Point, près de Selkirk. Les 
traveaux seront immédiatement corn­

ue Moniloba du 28 octobre.
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Elle promit aussi de 11e pas oublier 
ù lîomo la Cause de la mère Marie 
de lTncarnation, et demanda à la 
Supérieure de vouloir bien faire

menu'.

nauté. se chargeant de la présenter 
au S. Père.

Il restait à obtenir une faveur pour 
couronner la fête ; ce fut l'afiaire des 
plus jeunes pensionnaires, les benja­
mines, qui dans un gai refrain deman­
dèrent à Son Excellence un grand 
congé qui leur fui gracieusement 
accordé.

recevant une subvention du gouver* Candélabre01 petits bronzes japonais.
signer une suppliquejpar la oommu- nement provincial, sera livré, par La Mosaïque traite une grande

l’intermédiaire de l’inspecteur ou du variété de sujets religieux : philoso- 
sous-inspecteur d’anatomie, aux uni- phiques, historiques, littéraires, 
sites ou écoles de médecine en cette archêolog: ; ies. agricoles, scientili- 
province, pour servir à l’étude de ques et industriels. L’esprit prédo- 
l’anatomie et.de la chirurgie, à moins minant des écrits qui s’y trouvent 
que ce cadavre 11e soit réclamé pour est excellent, et nous pouvons en 
l’inhumation, dans les vingt-quatre recommander la lecture, même aux 
heures après le décès, par des person- enfants.
nés affirmant solennellement devant | 11 parait une fascicule de cette

été sérieusement question. La session mencés. A la dernière session, $50,000
aura lieu prochainement, et M. Mous- mis dans les estimés pour la

11 a/ aa' \ construction do cct asile,eeau semble decide a poussai les
travaux parlementaires avec la plus 
grande vigueur. Les députés 11e de­
manderont pas mieux, car ils auront 
à souffrir du manque de confortable, j 
dans cette salle temporaire construite 
pour l’occasion. Du reste, il y a peu 
de mesures importantes en perspec-

Petites nouvelles
nouvelle religeusk.—M. l’abbé Para, 

dis, ci-devant vicaire a Si 11er y, est 
tralisféré au vicariat rie Saint Joseph ,j«. 

tive, et les projets de loi ne seront Lévis. M. l'abbé O’Leary le remplace à 
pas nombreux. Isillery.

On dit que des changements im- ; —Les médecins prescrivent les Piluh»s
portants se feront immédiatement | d’A ver, comme le cathartique le plu> 
après la session. Rien cependant n’a jMir h- i^lls Iï;l r fa i 1. 
transpiré sur la nature de ces chan­
gements. Qui vivra, verra !

Après la visite des Elèves, on con- l’inspecteur ou sous-inspecteur, à la revue le 15 de chaque mois. Le prix

ANNONCES NOUVELLES

Behan Bros., importateurs.
Contrats de la malle.—William G Sheppard. 
Réputation.

duisit Son Excellence dans les diffé­
rentes parties de la Communauté. 
Elle visita d’abord la partie destinée 
aux Religieuses elles-mêmes, leur 

j adressa quelques mots de bicnvcil- 
j lance, puis la partie destinée au no- 
i viciât, ot enfin le département des 
; Externes.

Son Excellence a paru tout à fait 
satisfaite de la visite, et a manifesté 
son admiration à plusieurs reprises-

discrétion de ces officiers, qu’elles pour le Canada est de deux dollars 
sont parentes du défunt jusqu’au dé- environ.
gré de cousin-germain inclusive­
ment.”

Voilà le terrible paragraphe qui a 
éveillé les susceptibilités de certains 
personnages Ils disent : Quelles ter­
reurs épouvantables devront éprou­
ver ces pauvres malades dans les

C A N A D A
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VISITE

DK SON EXCELLENCE LE COMMIS* 
SA1RE APOSTOLIQUE CHEZ 

LES RELIGIEUSES URSU- 
Ll NES

Tu projet «le chemin «le IV r

La presse s’est déjà beaucoup 
occupée d’un projet gigantesque de 
chemin de 1er, qui pourrait pas­
ser dans le domaine des faits ac­
complis. Cette ligne nouvelle devra 

‘ relier San Francisco à Port Nelson, 
! sur la Baie d’Hudson. De ce dernier 
endroit, des steamers transporteront 
les marchandises directement à Li­
verpool. La compagnie qui s’est 
mise à la tête de celte entreprise 
importante, a intitulé son chemin 

Le San Francisco, Winnipeg et 
Baie d’lludson.” Elle commencera 
ses travaux l’année prochaine et 
espère les parachever en lsSô. 11 n’y

Adresse : ha Mosaïque, 13-15, rue
Voltaire, Paris.

. — — <& *
Le propre*

C’est le devoir du journalisme de 
louer tout progrès qui s’accomplit, 
et d’encourager toute tentative d'a­
mélioration dans l’existence sociale.

vue, nous devons

Ce matin les Daines Ursulines 
avaient l’honneur de recevoir dans 
leur couvent la visite de Son Excel­
lence. le Commissaire apostolique.
A 7i hrs., Son Excellence a célébré
la Sainte messe clans l'église de la que 480 milles de chemins de 1er 
communauté, et après le dejeuner., conetrujrL.
Kllc a visité 1. cloître en compagnie : ' L’c mrre^onA,nt Ju ahbe Will.
Je M. le Grand V .Caire Legarede i ni 6cri, . ■■ 0n a récemment «. 
M e Chapelain, des Kevd. I ere- ; mon„. . hl dUuds0„ ost

hôpitaux, à ia pensée qu’ils seront
livrés au scalpel dos fils d’Esculape . . ,. 1 . . „ ! A ce point dtLobiection est assez seneuse. Ire-» .... .. ,nous ieliciter des essais d éclairagenous la peine de I étudier. , ,ri 1 . , . . . , electnque qui se lont en ce momentIl est certain d apres la loi nouvel- s ,, n , ., . , . . 1 „ . a Quebec. Il y a quelques jours,le, que les hôpitaux fourniront aux v , x : . ‘1 ^1 . / . nous parlions du bec électrique placeanatomistes plus de sujets qu il ne , , ~ , . . vl •.A .■J . A . a la Porte Saint-Jean. Au ourd huisera necessaire, surtout a Québec qui . , .....• . ; . . , signalons un essai particulier qui enrenferme un hôpital presque exclu-; , . , . , ,
sivement consacré aux marins de

L’honorable M. A. P. Caron est 
parti hier soir pour Ottawa, par le 
chemin de fer du Nord.

4MB» »
Le mardi 30 octobre, il y a une 

éclipse annulaire de soleil, invisible 
en Canada, sauf dans la Colombie 
britannique ; l’éclipse est centrale 
pour le .lapon : elle se produit entre 
4 heures 33 minutes et 10 heures 4 
minutes du soir, temps des f horloges 
de Québec.

Nous apprenons avec plaisir que 
le cercle catholique de Québec a of­
fert et expédié ces jours-ci un super­
be calice en argent avec coupe dorée, 
à Mgr Bossé, préfet apostolique de 
la côte nord.

\ 1 nns-DK-cAMi*.— Lord I.ansdowne, no.
tiv nouveau gouverneur-général, a choisi
pour aides de camp le* lieutenants Strea
foi lu et flion. llenrv .lames Anson.%*

mi ut ai un.—Le 11-1:01. comte d’Orson- 
nens et le U-col. d’urnbull, comman­
dants des nouveaux collèges militain«s 
établis dans le Dominion, sont partis 
de Liverpool, samedi dernier, et arri­
veront par le prochain steamer de la 
malle.

Resume des dépêches

pays étrangers. L’inspecteur d’anato­
mie pourra et devra alors exercer une 
certaine discrétion et établir des dis-! 
tinctions ; les autorités des hôpitaux \ " 
seront pour lui des conseillers en 
cette matière.

En outre, la loi exige que les corps 
soient traités avec respect et inhu­
més avec les honneurs religieux, après 
avoir été employés aux études des 
protecteurs et des disséqueurs.

Sous la loi actuellement en vi­

ent ramera certainement beaucoup 
d’autres, si le succès de samedi se 
soutient.

Samedi soir donc, en sortant dans 
une rue qui, hélas ! n’a de royal que 

' son nom, nous voyions comme des 
étincelles dancciulie, mais ces étin- 

1 celles restaient fixes : nous reconnû­
mes les flèches de l’église Saint-Eoch, 
reflétant une vive lumière ; un peu 
plus tard, dans la rite Caron, nous 
portions encore 110s regards vers l’é- 

. glise, et le brouillard du soir nous
• 1 t ^

DeBie, Daïdé, Lowkamp, McCarthy 
Corduke et de l’abbé Beaudét. .

L'auguste visiteur fut reçu avec sa 
suite à la grande porte du cloître par 
la Révérend mère Supérieure et les 
plus anciennes religieuses de la mai­
son.

O11 se rendit à la grande salle des 
Elèves. Cette salle était ornée avec 
un goût exquis ; on y remarquait 
particulièrement les inscriptions sui­
vantes: Triomphe 0 hi sainte Eglise. 
Glaire, amour à notre, grand Pontife. 
Béni soit celui qui vient au nom du Sei-

facilement navigable pendant cinq 
mois de l’année, et en réalité, les 
glaces dans le cœur de l’hiver ne 
s’étendent pas au-delà d'un mille du 
rivage : de sorte qu'en v construi-W A »
saut de longues jetées, la Baie pour­
rait être navigable durant tout l’hi­
ver. On s’est toujours servi jusqu’à 

j présent, de navires en bois, mais il 
est probable qu’avec des vaisseaux 
en ter, la navigation ne subirait

gne.ur.

• r n

Une marche de Meyerbeer salua 
l’entrée de Son Excellence, puis une 
charmante cantate donna la première 
expression de la joie et du bonheur 
des élèves du Pensionnât. U ne d’entre 
elles,Melle A.Taschereau s’avança en­
suite et lut l’adresse suivante dont 
on a bien voulu nous communiquer 
le texte :

Excellence,
C’est avec un saint tressaillement que 

la famille de la Vénérable Marie de 
l'Incarnation se réunit en ce jour, pour 
présenter au digne Envoyé de S. S. Léon 
XIIl, ses hommages de profonde véné­
ration.

Que dirons-nous maintenant de notre 
rutitude pour l’honneur que nous fait 

Votre Excellence en condescendant à 
nous visiter au sein de notre solitude ?

Bien peu d’entre nous auront le bon­
heur d*all»M iusqu'à Rome et d’y vénérer 
le VicairedeJésus-Christ ; maïs toutes, 
nous pouvons dire que Rome aujour­
d’hui est venue jusqu’à nous, dans le 
Représentant de son auguste Pontife. 
Ali ! si ce Père bien-aimé pouvait trou­
ver dans notre amour filial, quelque 
adoucissement à ses multiples et poi­
gnantes sollicitudes,que nous en serions 
heureuses ! Marie Immaculée, que 
l’univers catholique implore, renouvel­
lera bientôt, nous l’espérons, les mer­
veilles de sa protection.

Excellence, les enfants reçoivent rare­
ment une faveur sans en solliciter de 
nouvelles. Nous oserons donc prier 
votre bienveillance de rappeler à Sa 
Sainteté que, depuis quinze ans déjà, se 
poursuit une cause bien chère, non 
seulement à ce monastère, mais à l’ordre 
entier des Ursulines -cause chère à 
rancienne France comme à la Nouvelle, 
—chère, dirons-nous, à l’Eglise entière, 
par les admirables vertus et les lumières 
que puisa dans le Cœur de Jésus la

aucune interruption en aucun temps 
de l’année. Si ce projet est exécuta 
il transformera complètement le 

’commerce de transit dans le Nord- 
Ouest américain.’’

Espérons que ce vaste projet verra 
sa complète exécution. 11 ne faut 
pas cependant se faire trop d’illu­
sions sur la grandolfacilité de la navi- 
galion d’hiver sur ces mers arctiques. 
La compagnie de la Baie d’Hudson a 
pu faire depuis quelques années le 
commerce avec l’Angleterre et d’au­
tres puissances européennes, en diri­
geant ses navires en bois par une voie 
aussi dangereuse, mais ce n’est pas à 
dire que la question soit définitive­
ment résolu.

D’un autre côté, depuis que la 
Compagnie du Pacifique a acheté le 
i4 Manitoba Southern ’’ il est. à crain­
dre que les Américains qui ont con­
çu le plan ne rencontrent de grandes
difficultés p« ur raccorder leur ligne 
de San Francisco aux frontières
canadiennes avec l’embranchement 
du Pacifique.

Toutefois, si les princes de la finan­
ce de l’ouest des Etats-Unis désirent 
absolument consacrer quelques dix 
à quinze millions à celte entreprise 
gigantesque, nous n’avons aucune 
objection à les laisser faire, dut-il 
en résulter un fiasco. Ce que nous 
ne leur souhaitons pas.

. . . paraissait illuminé comme par ungueur, les citoyens n étaient pas en . r , ..® .. J , incendie, mais cetait une lumièresûreté. On connaît les campagnes \a . r . ,. . 1 - . fixe, et nous en taisions presque hon-entreprises par les eh-ves en mcde-; , « ■ ,. 1 x , . , T. neur aux nombreuses lumières ditcine pour voler des cadavres. I ne!
quantité de cimetières ont été pillés, n. x . r). , c ..1 , . . , ... i C est M. Zephyrm Paquet, 1 infati-surtout dans les environs des villes ,, , , , ..... . .. , gable marchand de nouveautés, quiPlusieurs familles seraient bien en 7. . ,. . .. . .. . ... . . i faisait 1 essai de 1 eclairaareelectnquepeine de dire aujourd hui ou ro- , ,1 . J . . . dans son magasin et a la devanture,posent les ossements de leurs ancè- n , , , , , , .; Deux becs places au dehors produi­ses. Et pourquoi cela i .Parceque le . , .. , . , A ,. : | saient 41 le jour sur une belle lon-nombro de su jets étaient msuüisants ; j , . r. . . . ,. . gueur de rue, et taisaient rougir dele premier venu avait le droit de î 1 1 , , .l. r , , v ! honte les quelques becs de gaz quivenir réclamer les personnes mortes , . . ...... 4 t se trouvaient aux environs ; a 1 mtr-dans les hôpitaux. De sorte que bon: .... 0 . . ,, , . .. .. n . rieur, trois becs électriques rempla-gré maigre il a tallu avoir recours; . , . , , A . ,°... , . . . çaient triomphalement soixante becsailleurs, cest-a-dire aux cimetières. , T. 1 - . ,f , . . n .. , , , de gaz. L appareil générateur du cou­La loi actuelle protege donc la so- ° . : °. ... ,. , .. , rant electnque est installe dans unciete toute entière. Dorénavant pas , , .. , . , . sous-sol du nouveau magasin,un cadavre 11e sera admis dans les ,T . 0 ... .. .Honneur aux hommes d initiative salies de dissection, ii moins qu il 11e . . . , %. , , , .. r .. J. et de progrès . que le succès couronnesoit prouve a la satisfaction des ms- , a. . . . . ., , . . leurs efforts ï Puissions-nous voir sepecteurs qu il ait ete trouve et c.rpo-\ ,. . ,. ... . niultipuer ces courageuses tentatives!se publiquement, ou qui/ était a ta ; r» • . . ..., . . . .. ... Puissions-nous voir bientôt utilisercharge de quelque institution publique1 . , . . ,. , i comme puissance génératrice, quel-recevant une . subvention au gouverne- Pî ... ;. * - que filet dérivé de la belle chutement provincial. %. % . , , , „‘ , . ; Montmorency ! que de rues de (Jue-

11 cet done pioiué que tout iia dé- j ^ec qUj attendent, ce progrès! 
sormais pour le mieux. Plus deprofa-

EUROPE

FRANCE

Paris, 28 octobre 1883.
La conférence internationale des 

cables sous-marins a signé une con­
vention pour la protection des câ­
bles.

On annonce la mort du cardinal

CONCKHT A L KGUSi: ST* J B A N • U A PT I ST t.—
Hier, à trois heures, la foule était com­
pacte an-dedans de l’église StJean* 
Baptiste. Homme on l’avait annoncé, 
la musique de l’Union Musicale devait 
y donner un concert. A l’heure fixée, on 
commença par le Nous vous invoquons 
lotis, chanté par un chœui puissant 
accompagné du corps d»* musique. 
L’idée de faire du premier chant donné 
dans cette église, un chant eu Fhonmnu 
de la Ste Vierge était vraiment très 
belle, et follet a été grandiose. L’hymne 
national, les airs canadiens de M 
Vezina ont aussi soulevé les applaudis. 

I setnents. '
La fanfare de l'Union Musicale a 

ensuite exécuté* un long programme 
musical qui s’est terminé à 5.20 h. Le 

! succès a été brillant.
Dans le coins de l’après-midi, une 

collecte a été faite au profit de f église 
par les personnes suivantes : M. et Mine 
U. Delisle, M, et Mme O. Poitras, M. et 
Mme V. Lefebvre, M. W. II. Lame et 
Melle Eugénie Lemieux.

Une fois le concert terminé. M. Pea-
arrivé à New-York.

ANGLETERRE

de)Bonnechoso, archevêque de Rouen.
L’ex-père Hyacinthe Loyson est j

chy, qui demeure à deux pas de l’église 
a invité les chanteurs et chanteuses, les 
musiciens et quelques autres |>ersonnes 

Londres 28 octobre. . ;L passer chez lui, où le champagne et
Les grands commerçants mariti-i autres rafraîchissements, ainsi que 4es

mes demandent a Lord C^ranville J .ou été servis. Là encore il y a
qu un second canal de Suez soit 1 eu (:|iant et musique, et séance tenante
c reus*.. , ,, , M. Peaehv. qui a fait autrefois partieUn redoute des désordres a bal- . , " . t,t T
1 i - 11 • i , du chœur de 1 orgue a 1 eglise St Jean,leek, a I occasion des assemblées pro- 1 . ■ . . .

Il était rumeur à Montréal, samedi, 
que M. C. J. Coursol, député fédéral 
pour Montréal-Est, avait été nommé 
sénateur.

nation des cimetières et des char­
niers: plus d’enlèvements de cadavres 
comme par le passé ; plus de ces 
scènes scandaleuses dont le public a

Le service anniversaire de feu 
Lady Lange vin, épouse de l’honora­
ble Sir Hector L. Lange vin a été 
célébré ce matin à la chapelle de

été bien trop souvent témoin depuis j PHôtei-Dieu. M. l’abbé F. II. Bélan- 
plusieurs années. Les élèves et leurs j ger vicaire à la paroisse a officié, 
professeurs n auront plus à craindre j accompagné de M. l’abbé Page, du 
de manquer de sujets pour leurs étu- Séminaire de Québec comme diacre 
des de première nécessité , ils n au- : etdeM. l’abbé Dupuis, vicaire,comme 
ront plus a risquer leur santé et leur sous-diacre. Mgr D. Racine, évêque 
vie peur detenvr les morts et les <je Chicoutimi, a chanté l’absoute, 
transporter en ville. Bref, cette loi j La chapelle avait revêtu ses plus 
met fin à une quantité d abus gray es, rjches ornements de deuil. Le cata- 
et les citoyens pourront désormais - fajque entouré de ciorges avait été 
vivre <*t surtout mourir en paix, et • d.ress6 dans la nef, près du balustre. 
les élèves en médecine^ cesseront. Au chœur nous avons remarqué la 
d être la terreur de la société. présence de M. le Grand-Vicaire

«r » ♦ , ^ | Hamel, recteur de l’Université. M.
Ma% - ohiiiqiii. l'abbé P. G. Beaulieu, chapelain de

Tel est le titre d’une excellente l’Hôtel-Dieu, et M. l’abbé Marois de 
revue française que son fondateur, M. 11 Archey'éché.
Dalloz a intitulé : Revue pittoresque Son Honneur le Lieutenant-Gou

pro
jetées par les nationalités et par les 
Orangistes ; 2000 Orangistes sont 
armés de revolvers.

Un apprend d’Alexandrie Egypte, 
(jue 12 décès par le choléra se sont 
produits samedi ; les européens sur­
tout sont atteints,# quelques cas se 
produisent à l’intérieur.

ESPAGNE

a été nommé membre honoraire de 
1 I * n ion Musicale.

Les travaux de l’Eglise avancent rapi­
dement. On espère (pie le bazar s’y on 
vrira dans la dernière semaine de 110 
vombre ou la première de décembre.!,;* 
messe de Noël pourra donc y 
brée suivant la promesse qu'en avait 
faite le Révd M. IManiondon, l’actif »*t

Madrid, 27 octobre. I iufatigabledesservauldel’égliseSl--Jean
Un a retiré et désarmé le bataillon,! Baptiste, 

qui montait la garde au palais du _Le Sall.r|lenin de la pire espi-ce est
ministère.

RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 27 octobre.

M. de Boutcnieff est nommé mi 
nistre de la Russie près du Vatican,

guéri par la Salsepareille d’Ayer. Ecri 
ve z an Dr J. C. A ver Go., et il von-v
enverra des preuves.

tiusti: ACfîiUENT.—Hier on a annonoc 
en chaire, à l’église de Beaupoit, ïn moil

Les ministres proposent <jue les . jeune homme de dix-huit ans, du 
recteurs des universités soient nom­
més par le gouvernement.

Nouvelles «le .Ifonhna^iq

On nous rapporte que M. F. X. 
Adam, de St-Pierre, s’est fait acciden­
tellement tuer la semaine dernière à 
Boston, en chargeant une mine ; il 
laisse une femme et huit enfants en 
bas âge.

tfc tous les temps cl de tous les Pays. verneur Robitaille était présent, ainsi
Elle renferme 32 pages in-quarto de que plusieurs des notabilités de la
maticr^intéressantes à lire et seize 
graxuiTes sur bois exécutées avec le 
plus grand art. Pour en donner une

ville de Québec.
Les parents et amis sont venus on 

grand nombre prier sur la tombe de

Lors de sa dernière visite, Mgr 
l’archevêque a décidé qu’une nou­
velle paroisse serait formée à l’endroit 
appelé Lu Rivière, située entre St- 
Thomas et St-Paul du Butouet qu’el­
le aurait pour nom Notre-Dame du 
Rosaire. Le Rév. M. le vicaire, ac­
compagné de M. Bernatchez, M. P. 
P., et d’un grand nombre de person­
nes, est allé lundi dernier planter une 
croix an lion où devra, être, éritrée. la 
nouvelle chapelle.

La Sentinelle.

Nouvelle» «le Manitoba

nom de Mngloire («uillot qui s’est fail 
tué par un arbre dans les chantiers du 
Michigan.

un omis.—La semaine dernière un 
cultivateur de Ste-Louise, comté d»1 
l’Islet, M. Joseph Morin, a abattu un 
ours qui pesait 200 livres.

Cet avalanche d’ours va donc être un 
des signes caractéristiques de l’année 
1883.

mo ht su mite.—On a recommandé aux 
prières des fidèles, hier, un cordonnier 
du nom de Jacques Fiset, décédé subi­
tement samedi dernier, au faubourg 
Si-Jean.

Il partit samedi matin pour se rendu1 
chez son patron, M. Baron, rue Hide1 
lieu, et étant monté en huit pour 
demander la clef du magasin, afin de 
l’ouvrir comme c’était son habitude, il 
est tombé à ia renverse.

On a mandé le Dr R. R in fret qui n*1 
pu que constater la mort. Fiset état» 
âgé de 35 ans.

Un tel malheur pour une jeune
Le Révd Père Maisonneuve ne 1 famille est quelque chose d** him

prend point do mieux, il semble 
contraire affaiblir tous les jours.

au

Le juge en chef Wallbridge est 
parti hier pour aller nu Portage-la- 
Prairic afin d’y présider les Assises.

Le Rév. Père Beaudin qui était au 
palais archiépiscopal depuis quelques 
jours est retourné au Partage-du-Rat.

Sa Grandeur Mgr l’Archevêque a 
reçu, hier matin, une lettre du Père 
Lacombe, de Calgarry. Lfe Revd Père

terrible : et l’on pont se llgnrci I»’ 
désespoir de sa jeune épouse.

DEMANDE EN DOMMAGE.—M. DavIS, DW*
sionnairc de la cité, réclame de la cor 
poration la somme de $1000 j»ûur dom­
mages résultant pour lui d’une clink 
dans la côte Ste-Geneviève où il ftes 
cassé une jambe, lêétat défectucuN 
trottoir a été la cause de cette chute.

TH âgé die jiokriulk.—Une dépêche de 
Newcomerstoyvn. O., en date d»1 
courant, nous donne les détails d’une

TMG
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lerril,l01. sMio '1°»‘ “l '-'l'droil “
le théâtre* ,, ,,h, mati •, M-Ncilsmaii a «!o.--ouvert le
,.()1;>S de M. Albert Pr>M- "!»*» (1« 
(.el„i de hei deux enfants &i es ; dans 

;mtm chambra, était •■«lin de sa 
femme ayant son enfant dans les bras. 
Kll,. avait la gorge coupé.; d’une oreille 
iVaulre. I.’cnfant a dû être assommé. 

I, infortuné Frizor s’estsuicidé en tenant 
iVNtrémilé du canon du fusil dans la
.....die lorsqu’il lit jouer la détente.
C’est probablement Erizer qui estl’au- 
léur ,1e eet horrible attentat. On croit 

u»jl ;loi (le ri'tic faroii dans un mo­
ment do folie, car il était malade depuis 
quelques temps.

l'Yizor était cliarp^Milier »'t jouissait 
«rime liante réputation d'honnêteté.

(>tu* atlaire a causé beaucoup d'émoi
il a 11 s te canton.

r ata i. A( ( ■ 11 » k n i*.—Samedi matin, un 
!rjstc aeoident est arrive à la station du 
(j,«nid Tronc. II était cinq heures, leçon 
voi de nuit do 1* Intel colonial arrivait. V 
quelque* centaines de pieds de la gim^ 
„,,,* le peut, on lut oblige d'arrêter le train, 
l ue locomotive <*t quelques chars l’cmpê- 
Paient d’avancer plur loin, 

p.ndant ce temps, un cultivateur de la

les moutons affaiblis devront être 
engraissés au plus vite et livré au 
marché. 11 est inutile de garder des

qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les inter­
tins, donne le repos à la mère, soulaqe

paroi-

anhnaux de condition inférieure * enfant et lui rend la santé. Ses effets 
cela ne paie pas. ' ' timmeut de la magie. Il est parfaiterrien

T __ * . |.4 ' tnoffensif dans tous les cas, etagréarde ài ‘ . w nst donneront un l)r.° i prendre.il est ordonné par un des anciens
plus considerable si on les engraisse des meilleurs médecins du sexe fêrni- 
pour les vendre avant le milieu de J nin aux Etats Unis.
Phiver. Durant les gros froids, la 
nourriture qu’ils consomment ne sert 
qua les tenir toujours dans le même 
état, et le plus souvent môme ils 
perdront leur poids. Donnez aux 
cochons tout le blé d’Inde et toute 
autre nourriture qu’ils peuvent man­
ger durant la période de l'engraisse­
ment. Gardez les aucros nets, donnez- 
leur une abondante litière, et de 
Peau pure.

iV. B.—Nous ne saurions trop re­
commander à nos lecteurs les sages
conseils donnés par Y American Agri­
culturist, revue agricole, publiée à 
New-York, et dont l'abonnement ne 
coûte que $1.50 par année. Adresse,
751, Broadway. Le dernier numéro
contient 38 irravures.

SPIROMETRE
st» Saint-Port-Joli, .M. Caron n’étant 

pas encore bien éveillé sail'* «tonte, crut le 
moment arrivé dp descendre et sortir du 
<.|mr. Il faisait très noirci l'infortuné ne 
s’aperyiit pu* qu’il mettait l«* pied dans 
! uhîne.

Il (\si tombé dans le tlelive, ju>t«- an 
moment où le train se remettait cil mou- 
veinent, de sorte que personne n’a enten­
du r.s-ez tôt se*», cris de detro^c pour le 
ilirr «le cetto ]>o>ition périlleuse.

< >:i a retrouvé son corps quelques heu­
re- après l’arcidciU «*t il a été transportés! 
la morgue (h* tpiébec, où une enquête de­
vait avoir lien ce matin.

Not*VKI./.E machine a ciG.viiin te.—Sous 
ce litre le Scientific American public un 
article fort élogieu.x au sujet d’une 
invention récente d’un canadien fran­
çais, M. Edmond Casgrain, dentiste ue 
Québec, et il raccompagne de deux fort 
jolies vignettes. 11 dit entr’autes choses :

c< Deux cadres, reliés par une char­
nière, supportent deux rouleaux, dont 
fu,! est mû par une manivelle, et l’autre 
est muni d'un ressort intérieur. l'n 
ruban est attaché aux deux rouleaux et 
les fait communiquer. Tabac et papier 
sont mis sur le ruban, la machine est 
formée, un tour de manivelle en * roule 
tabac et papier, et la cigarette est faite.

u l/idée est aussi ingénieuse que 
réussie. Da machine fonctionne facile­
ment et avec perfection. Une main 
novice peut en obtenir amlelù de 100 
cigarettes à l’heure. Elle est de beau­
coup supérieure à tout ce qui a été in 
venté jusqu’à ce jour, étant peu dispen­
dieuse, soli de,et d’un usage aussi prompt 
que pratique. ’’

Nous fél i ci Ions notre compatriote, 
(les éloges, venant d’un journal aussi 
bien posé que le Scientific American sont 
une garantie du mérite réel de son 
invention, et de l'accueil favorable qui 
l’attend dans le public. Nous voyons 
par le même journal que M. Casgrain a 
pris des lettres-patentes aux Etats-Unis 
au Canada,Jet dans plusieurs pays do 
l’Europe. Nous lui souhaitons tout le 
succès financier qu’il mér ite.

Plusieurs médecins cl chirurgiens des 
armies française et anglaise se sont as-o 
ciés avec M. Souvielle, de Paris, e.x-ai 
de < hirugien de l’armée française, pour 
l’assister dans son institut si bien con­
nu pour le traitement des maladies do 
la gorged des poumons.

Pendant une visite, dernièrement, en 
Fiance, le docteur a été visité parmi 
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés d’Europe, désirant 
essayer son traitement spiroinètrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous les nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement par le spiromètre 
ces terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas même la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l'Europe lui donnent une expérience 
que possède rarement un homme de
sou âge.

•Agriculture

MIS SOINS A DONNER AU BÉTAIL 
EN NOYEMRRE

[ 1'r.nliul «le VAmerican AçricuU urisl]

Les chevaux doivent et re mis à 
l’abri des orages si fréquents en 
novembre. Il leur faut une étable 
chaude et un repos complet, ayant 
soin toutefois de. les faire sortir les 
jours du beau temps. Il est trop tard 
maintenant pour les laisser au champ 
durant la nuit. Les poulains ont 
besoin d’une nourriture nutritive.

Tout dé pent des soins qu’on leur 
donne durant le premier hiver. L'a­
voine leur va bien. Servez - vous 
souvent de la brosse, et ten ez leur 
la peau nette.

Les vaches qui doivent donner du 
lait durant l’hiver demandent un 
soin particulier. Ou doit travailler 
autant que possible à empêcher la 
diminution du lait. Les betteraves 
u sucre et les rabioles coupées par 
tlouches et saupoudrés de son sont 
excellentes. Un fait bien connu 
est qu’une bonne nourriture donne 
un excellent engrais. Elle doit être 
donnée pour seulement en abondance 
tuais aussi avec régularité. Les habi­
tudes des différents animaux doivent 
être étudiées avec soin, et ceux-ci 
seront traités en conséquence. Il 
est rare cjue deux chevaux ou doux 
vaches aient le même appétit. La 
variété dans le manger provoque une 
digestion facile, et assure au proprié­
taire des profits certains.

Les moutons souffrent moins du 
froid que les autres animaux, mais 
en hiver il leur faut un bon abri. Les 
béliers demandent un peu plus de

Le climat particulier de ce pay*, où 
le froid continue pend mt plusieurs 
mois est particulièrement disposé pour 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches. Ces maladies 
prennent le plus souvent la forme d'un 
catarrhe nasal qui, négligé accomplit 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de -ou enve­
loppe, laissant ainsi celle surface en 
flammée constamment exposée aux in­
fluences irritantes tant locales qu'at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enilaimnée 
pendant le sommeil descend d ms les 
tubes bronchieux ; la partie supérieure 
des poumons est atteinte insensible­
ment et alors commence la plus ti-rri- 
ble des maladies la consomption

Pourquoi les traitements employe* 
jusqu’à présent sont-üs impuissants a 
guéiir ces terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l’extéiieui 
ou introduits dans l’estomac, ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Ecs demandes extraordinaires pour le 
spiromètre, du Dr Souvielle. eu Franco 
et en Angleterre lui tirent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

En effet tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom- 
lire dont les cas étaient prononcés ingué 
rissaldes par nos meilleurs médecins.

L’annonce est un moyen légitime 
mis à la disposition d'un peuple éclai­
ré pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins. 
Tout le moi de intelligent admet le 
moyen des annonces comme nécessaire 
aux progrès de la civilisation et des 
affaires.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai-

En vente partout à 25 cants la bon 
teille.

Québec, ‘20 janvier 1883—l un (,

DÉCÈS

A Si-Sauveur de Québec, le 27 <ia courant, 
M. Germ. C&ouellf», « l'Age de Gl ans et 3 mois.

Ses funérailles auront lieu le 30 (mardi) à 8$ 
heures. Pc convoi laissent sa résidence ù 8} 
précises.

M. Caouelto était l'un des plus anciens ci­
toyens do St Sauveur ; il a rendu à cette muni- 
cépftlilé rie réels services dans les différentes 
charges qu’il a occupées. Il est mort après une 
très longue maladie, soufferte aver un courage 
vraiment héroïque, entouré de tousles secours 
do notre sainto religion. 11 emporte les regrets 
«le ceux qui l’ont connu. Parents et amis sont 
priés «l'assister à ses obsèques, Bans autre in­
vitation.

A ld nombreuse famille du défunt nous ol 
franc nos plus vives condoléances.

R. I. !\

/ / / REP TI T A TI ON! ! !
Ce qui fait la réputation de

L’HUILE ASTRALE DE PRATT,
c'rst qu'elle n'exhale aucun do ces gaz injurieux 
qui émanent des autres huiles et «jui empoi­
sonnent l'atmosphère des appartements, »*t 
uréme des i-erscnnes qui les habitent.

Québec, 24 octobre 1883—1 an. 75 S

DES soumissions cachetées endossées «Sou 
missions pour habillements militaires 

approvisionnements des Magasins » adressées 
au soussigné seront reçues jusqu’au

Mercredi Midi, 7 Novembre 1838.
On pvut se procurer des formes imprimées 

de soumission, contenant des renseignements 
complets du département, à Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, où on peut aussi 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles savoir : Le bureau du Magasin Militai­
re. à London. Toronto, Kingston, Montréal, 
Québec et St-.îean N. IL 

Nulle soumission 11e sera reçue elle n’est faite 
sur ces formules imprimées.

Choque soumission doit étie accompagnée 
«l'un chèque accepté d'une Banque Canadienne, 
au montant de dix pour cent, sur la valeur to- 
io!*r des articles pour lesquels la soumission est 
faite, qui sera forfait si la partie qui a fait 
fait la'soumission refuse d’e.:écuter le contrat, 
à la soummation qui lui en sera faite, ou si elle 
manque do completer ce pour quoi elle a sou­
missionné. Si la soumission n'est pas acceptée 
le chique sera rendu.

C. EUG. PA.NET, 
I)»»pulé du Ministre de la 

Milice et de la Defense. 
Ottawa, 2 octobre 1883.
Québec, 15 octobre 18S3—IOl*. 891

Relia n Bros
impoirrat/:rits /

m

N

street. Winipeg, Bureaux pour le Cana­
da.

Les médecins et les malade sont in­
vités à consulter les chirurgiens et 
faire l'essai de l'instrument gratis aux 
instituts.

Québec, U> août 1S$3—l au- 819

fit'po* et coulorl pour le h muln«le*
La PANACÉE DES FAMILLES DK BROWN n’a

pas d’égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, lu rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc 
Elle purifiera le sang promptement car

...» ..»> i«c» nt r» î *\MJil ItVAiU.I V..«» ‘ l 1.41 . .4.
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
forc6 d'aucun autre ûlixir ou liniment 
dans le mono» et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans festomac et douleurs de toutes
sortes. , , . .

En vente chez tous les pharmaciens a
25 cts la bouteille.

OL’S exhibons on ce moment un as 
sorliment dVtotle à robo de la plus 

haut#* nouveauté. Quel<jues genres spéc iau.x 
achetés à des conditions qui nous per- 
!ij* ttent «!o les vendre à moitié prix.

Lainages.—Ni ire fonds de tweeds an 
la::- et écossais. d«* draps de pilot, do 

castor et de «Imps pour Ulster est trèsl 
'onsidérable «t à BO.x MAHC.IIE.

linnneterie —Vêtements de dessous en! 
loin© écossaise, pour messieurs, «lames <*tj 
enfants, garantis d»* l.i meilleure qualité 
et TRES A Bas PRIX.

1.70 d()/. de BAS DK LAINE pour 
jdnrms. # achetés au rabais et vendus à 
MOITIE PRIX, chemises Manches et che­

mises de Handles pour messieurs, cols, 
poignets, cravates, foulards, bretelles «de, 
etc, EN GRANDE VARIÉTÉ.i

i Flanelles— Notre assortiment «le U ruelles, 
• rouges, blanches, grises «*t «le fantaisies 
•*st le plus considérable «pie nous n’ayons 

(jamais eu. «*t A d**s prix plus bus que 
«l’habituue.

Couvertures nouvellement arrivées. Di» 
(ballots »Io couvertures blanches et grises 
depuis $1.75 à $ 12.00 la paire. Chance 
inusitée.

Tapis Brussels, Impér al, Ecossais, tapis 
de tlccllo, «le corde et «b; coco Le meilleur 
pp'dnrt anglais «b* toute largeur. Lits «ni 
1er, berceau (.’’enfants. Poles en cuivre et! 
en noyer noir, avec bouts tt enneaux pour 
appareiller. Bague'tes dVscnli» ren granle 
variété. Matelats en laine ri «n crin.! 
Taies d'oreillers 11 traversins en magasin; 
et faits à ordre.

Bebtem. Bros.

Romance Nouvelle!
BLANCHE, TE SOUVIENT-IL, 

Paroles de J.-II. Caouette, 
Musique de E. Vincelette,

Prix.............................................. M) cts

L’Eipéruce du Révérend
PÈRE WiLDS.

Le l.év. l'fcro Z. l'.tVIld», inlwhioiiair * 
très connu do la ville «le New VnrP, « t 
fr«*re «t«« feu ruminent Wild», «!«• f «
HnpK'iiiü Cour «lu MtMHitclitiMdt», «;o*it 
re «jtil mi it :

44 7 8 /A TAth Si., S, w York, 10 Mai, 1- s-. 
MrJWUM. ,1. C. A \ Kit A ( «> :

.le fus, l'hiver d«-n»ior, « n proie ù un** Lu 
ineur qui torturait men inoinbrfM «1«* tiémau 
geaUons ititol«*nild«‘K , la nuit Mirtout nu**; 
►ou!fra»c«»t< étaient terri!»!'**, *»utr«* h- d* n»r.n 
geiilsoriK, un feu int«UiM* m«* conMimnR, il 
m*«!tait iiiij»it«siblo de Hu|»jK>rt«*r In plu» I»g»ii* 
couverture. «!o M>iitlr;iiH eu iiitin** tetn|^ 
d'un violent catarrhe, « t «run»* toux cutar- 
rlinwc; j’uvam |K*rdu l'.*ip|»tit, et mou >>•«• 
lèine <*tHit au plusha>. < ui.u:«lH»ant la valeur 
de U Sai.sI.I'aULII-Li: |»'A Vl.it, »«»it pur 
otinervation (Iniik p!u*>i«'ur» ra» de iiinlndie, 
»oit par Tunage «pie j'en avait tait luol nietm* 
quelques aime»-» auparavant, j.- rommenya) à 
m'en hervir, |»our nictu•*, **il «'tint |».»»>{|»ie, 
un terme h me- l.orriL!»■- *«<nlîiane»*i«. Mon 
aplatit commença A reviudr pr* la pro­
micro dow. Apri*» un t u p- !n--«ou*i u 
llèvto et leg deinange.th n - • e iliid icui, • • 
tout t*l^ne d’irritation »'.• la p an »U-«e rut 
M«»n catanlio et ma ton \ « « i-juirut « nt 
♦ t nia santé s'améliorant ; dttelleitn ; * •
•levenuo excellente. ne v nx eeni ^ tu 
c.-rit plus fort. «*t ce r'Miltnt je d -i.- n l- 
Sai-skpaumili.i:. «juc j* re* en
toute contlance coinue* î:i in« ill»ure n » •!•• in** 
pour purifier 1«- Bang .Ten pnt./*; ii*-.-
Jietiteg par j<»ur, et avant que «Jeu
xiêmc tUcon fût tiid, ma ganté emit .•ompU te. 
•nent r«*tal«ii»\ .le met» «•* » tait- » 
disjH^ition, vous «levrle/. î* - puhher 
l'intérét «le no* Bemldabler.

A voug, :*\ec reBl«eet, Z. X*. Wli t*-."
I.o cas cité cl-«h*».sus *-t un « nt;* t.ii.I* 

Nous recevons j«iurindlemct.t d* - rttc-ta'ioi 
•le cures mcrveilltiw s, tov.i* - pr.*u« . t.i 
faculté «le la S M.si.i anrit.i i; i«'A*. i u p*-n. 
guérir toutes les maladie}* pr«»v«*îiar;t «1«* !‘• 
pureté et de la pauvreté du rang »t «i‘
\ liante affaiblie.

La Salsepareille t!'A;
purifie, enrichit, et fortifie 1» h-.ng, - :. 
Tactbiii «!»• Te-tourne *t •!«•» ii.i.rtin-. • t • 
«.onséquent met le mi ne «le t
avec mec» - aux attaques «b; toute1* 1 ’:•»•
ladies Scr«.fti!«*u»e», f'iriiption» <!•• . *. 
IV.ui, Khum:iti»nie*. Catarrhe». I »• :*
lité (ô’iiéraltq et tous les d* sordre** : « -1... . 
d'un :*nng pauvre (t corrumpu et «l'ui ;* 
Icme faible <*t d*"bilo.

ritfcpAitûK r\it i.r

Dr. J.C. AyeràCo., Lowell,Mass.
lin vente dans toutes les Pharmacies; prix 

$1, &U flacons p un Çr..

Pilules d’Ayer.
Iji plupart des maladies qui affligent l'hu­

manité proviennent du dérangement de l'es­
tomac, des intestins et du /oie. Les Pi lu lc# 
CATlLABTiqCKS D’AVER agissent directement 
sur ces organes, ot sont spécialement destinées 
U la guérison des maladies camées parce? dé­
sordres, telles que Constipation, X>ys|N*p- 
sic, Maux do Tête, Dyssentcrie, et uno 
foule d'autres iudifpositionfl, pour lesquelles 
elles sont un remède sûr, prompt, in/allllble, 
e t agréable. L'usage général de ces PILULES 
par un grand nombre do médecins distingués 
do nos universités, démontre clairement en 
quelle estime elles sont tenues par la profes­
sion médicale.
. Ce» Pilules sont purement et simplement 
préparées avec des substances végétales, ab­
solument pures do calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Une VJctlme du Mal de Tête 
nous écrit :

Pilules d'Aver sont pour moi un 
trésor inchtimablc. .l’en al toujours uno bonne provision. Sujet depuis longtemi* A 
dn violents maux do tête, ><•»i plkiles seules 
me procurent du soulagement. Uno dose agit 
sur mes intestins et mon mal «te tête disparaît. 
Comino médecine J«3 n'ai Jamais rien trouvé 
d'aussi efficace. C'est donc avec un grand 
nUiair que j’en fai» l'éloge, toute? les Ma quo 
«'occasion ao présente.

W. L. I'aob. of w. L. Page & Pro.'»
Pranklln St., Uichmond, Va., d Juin, IbW.

Jamuid elles n'ont maïuiué.
41 «lo ine sers depuis longtemps dos Pilules 

d'Aver, jamais elles n’ont manqué «lo pro­
duire Pellet désiré. Nous en avons toujours 
cher nous uno provision, le» considérant 
comino uno méd»-«*iue do fainjle, sûre, in­
faillible, «*t agréable a prendre. J'our la 
DYSPEPSIE elles sont inappréciables.

.LT. Hâves."
Mexla, Texas, 17 Juin, i?rî.

La Constipation Ruérie.
Le Rev. Francis B. IIarlowe écrivant 

tl'Atlanta, (la., «lit : *• Pendant quelques an­
nées j'ai été sujet a la constipation, et malgré 
l'emploi do quantités de médecines de touto 
Aorte, mes w)ulïrancea n'ont lait qu’aug­
menter. «Je commençai, il y a quelques mois, 
ii prendro les Pjlulk.h d'avkr, un*» w«ul- 
f ranees so sont pou ii p;u câlinée*», lue» intes­
tins ont pris lour fonctionnement régulier, et 
ma santé est devenue excellente."

Les Pilules Cathartiques d’Ayer cor­
rigent les irrégularités des intestins, stimu­
lent rapjM-tit et la digestion, et par leur 
action prompto et complète donnent du ton 
ut de la vigueur à tout le corps.

préparées par Lr.

Dr. J.C.Ayer6cCo.,Lowell,Mass.
Vendues par tous les Droguiste?.

CANAUX DU ST-LAURENT.

AvIm aux Knirepreueiir

MANUFACTURE

DES soumissions cacholées, adressées au sous­
signé, et portant lu suscription 41 Soumission 

pour lus canaux «lu Saint-Laurent,” seront 
reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée «les malbvj 
dy l’Est et de J l’Ouest Mardi, le 13e jour de 
Novembre prochain, pour le construction d’une 
écluse et d’un bief régulateur, «»t pour creuse»* 
et agrandir rentrée supérieure du canal Corn, 
wall.

Aussi pour ia construction «l’uno écluse, 
ainsi «juq pour agrandir et creuser l’entrée 
supérieure du canal du Bapi*Je Plat, ou division 
centrale des canaux «le Williamsburg.

On recevra aussi jusqu’à Mar*ii, le 27e jour 
«Je Novembre prochain, «les soumissions j>om 
prolonger les jetées et creuser, etc, 1«î chenal .« 
IVntréo supérieure du canal «les Galops.

Une carte do l’entrée supérieure du canal 
Cornwall et do l’ontree supéri«iure du canal «lu 
Rapide Plat, ainsi que «les plans et devis <1* 
divers travaux, pourront être examinés à 
bureau, et au bureau d«* l’Ingénieur local, 
Dickenson's Landing, dès et après Mardi, le 30c 
jour «l'Octobre prochain, où des formules 
imprimées «lo soumission seront fournie!*'. - 

l’ne carte des plans et le devis «les travaux 
à faire à la tète du canal «les Galops, pour­
ront ♦‘•ira examinés à ce bureau ei à la maison 
de i’éclusier, près de l’endroit, dès et après 
Mardi, le 13e jour do Novembre prochain, oit 
des fer mu les imprimées de soumissions seront 
fou rnies.

Les entrepreneurs devront se rappeler que 
Us soumissions doivent être faites strictement 
conformes aux formulas imprimées, «*t- dans le 
cas «!«• sociétés commerciales, — porter la 
signature particulière, l’occupation et Je «l«»rui- 
cile «le chaque asso«ùé ; et «le plus un chèque 
accepté par une banqu** pour la somme «h* 
deux mille piastres devra accompagner la 
soumission; «;**u*3 somatisera contisquée si h 
soumissionnaire refuse du signer le cintrât 
pour l»*s travaux aux prix et conditions 
mentionnés «buis l'offre. Le chèque sdra remis 
à ceux «lotit les soumissions n'auront pas été 
acceptées.

L-? département ne s'em/ag»? pa-, iwamnoiiin 
ù accepter ri la plus basse ni aucun»? «b*-* sou­
missions.

Par ordre.
A. \\ BRADLEY, 

Secrétaire.
Département «h*** chemins «le fer et canaux. 

Ottawa, 28 septembre 1883.
Québec, 2 octobre 1883—Sftps «S8f>

DE —

STATUES RELIGIEUSES 1/

Société d©
C0IST1HCTIBN POMâlEST!;

m: quiJtEc,

No RUE S T-JE A N

C. B LANCTOT,
268, Rue Notre-Dame. Montréal, P. (J.

—:o:
Nous avons lo plaisir d'annoncer à nos nombreuses pratiques, que nous 

venons de recevoir un très grand et magnifique choix
de statues de toutes sortes :
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A PRftTEIt
515 000, termes e*. conditions faciles.

Lo (Société prête sur propriétéh 
innnohilivres et sur scs ports.

l*.f—
o

c p-rz>* * j»p— . * «r: *rCfi rr*.

■—■ i1.X —'r* r'

A VE.M1KE
Une maison ruo Richelieu, No 72.

«lo Scott, « 7ù.
do Plessis, « 11.
•io «les Commissaires, St-Roch.
«lo Laborge, No 10
«lo St-Georgo, Lévis.
«I(» »n bois, No 3, me S te Hélène,

St-Sauveur.
DEUX TERRAINS VACANTS, l'un situ** 

rut; La tou relie et l'autre ruo St-Olivier, à bien 
La? } « i \ .

Quai* • t lot- vacants, rue Champlain.
A OlIEU

Lu lüg»*m«.*iit, ru** Richelieu, No 77.
d.-G. G( U* R DK A IJ.

Secréta ir«*
Qu b***;, 3 juillet 1S83-I7 fév. 83.—1 a ri 740

- 7.

OUTRE cette importation, nous nous chargerons aussi de faire venir tout autre statu ; «pu 
puisse être «h*sip'*e, en terre cuite pour extérieur, et «le tout autre matériel.
En dehors, nous fabriquons aussi grand nombre «lo statues de toiib'3 grau leurs «*t 

descriptions, aux prix les plus réduits, Lesquels nous serons heureux «le fournir sur «!• -mande, 
tout en faisant tenir des photographies,

— TOUJOURS EN MAINS—
Le plus bel assortiment de chasubles, chapes dalmntiques, voiles, bourses « tôles, »*t<\ 

etc, «lo toutes descriptions «’t de tous prix. ..
Nous sollicitons l’honneur d’une visit**, si quelque statue "St désiré*.», assurant ••ntiuri* 

satisfaction sous tous rapports.

Québec, lt octobre 1S82—lan.

Avis important, !
Bonne Nouvelle !

jA7

IjCS vieilleiius I*IAi\OS
AM K RICA IXS KT CA XA DI KNS

Sont ceux fabriqués par W. Knabe A Cio, «t** 
Baltimore et New-York, Etats-Unis. 

Gliickering de Boston, Etats-lîni*.
Stevenson A Uo, Kingston, uni., Canada. 
Newcombe A Co, Toronto. < «
Heintzman A Co. « «
G. M. Weber A Co. « «

En vente à Québec seulement chez
BERNARD A ALLAIRE.

O. O. BEDARD
M E .)

J U
No ‘i 88 RUE SAINT-JOSEPH,

IEn l'are de son ancien poste et sur le terrain de. l'ancien cimetière)

AUX M ESSIEU US DU CLERGE. AUX 10 «A 
MU N A U T ES RELIGIEUSES.

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels quenmeu 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis posés avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre do cçmmandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, Il avril !SS2.—lan V

SOURCES DE ST-LEON.

1K soussigné a l'honneur d'informer les MM.
^ du Clergi», MM. les directeurs dg Séminaires 

et de Collèges, c*t ses nombreuses pratiques en 
général, qu’il vient de faire publier, sous la 
surveillance «le Sa Grandeur Mgr l’Archevéqu*» 
•le Québec, une nouvelle é«Jition complète du

P A K O I S S I E N NOTÉ.
Cette édition contient toutes les nouvelles fèt.-s 

des .Saints qui n’étaient pas encore insérées 
dans l’ancienne édition, et qui no se trouvent 
pas non plus dans le Graduel ni dans l«* 
Vespéral.

Cette nouvelle édition est parfaite sous tous 
les rapports, soit pour la qualité du papier, la 
beauté do l'impression et la solidité de la rellur**.

•le recevrai toutes commandes quo l’on vomira 
bien me faire maintenant, pour être expédiées 
par la malle ou autrement. La livraison de 
l’ouvrage commencera cette semaine.

L’ancienne é«!ition étant épuisée depuis long­
temps, et cett«.» nouvelle edition étant très 
limitée, j'ose espérer que chacun voudra bien s** 
hAler de me faire parvenir sa command*» «pie je 
ferai exécuter avec ia plus scrupuleuse ponctua-

de dois faire remarquer que, vu l’augmenta­
tion du volume, il a fallu faire subir un 
PAROISSIEN NOTÉ à cause des nouvelle.*, 
fêtes, l’amélioration apportée dans le choix du 
papier »‘t surtout la belle impression de l’ou­
vrage, j’ai ét«> obligé d’en élever lo prix A $1.00 
l'exemplaire et à $10.80 la douzaine. Malgré 
cette augmentation npparcnle (car do fait, ce 
n’en est j»as uno puisque le livre est «le beau­
coup plus considérable ot mieux imprime 
«jtfauparavant) co livre est le meilleur marché 
«jui ait paru jusqu'à présent.

Etant à la veille «lo laire dos améliorations

■ T N APPROVISIONNEMENT D’EAU MINÉRALE dos célèbres sources ; posé A vendre tout le fonds «le mes ^marchand! 

LJ do St-Léon est reçu toutes les semaines. |scs “ u»° sranci° réduction pour

Mère* ! Wèrew ! Mère*

Ëtos-vous troublées la nuit et tenues 
éveillées par les souffrances et les géinis^ 
semenls d’nn enfant qui lait sus dents ? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout do 
suite une bouteille du Sirop calmant dk 
Mme Winslow. U soulagera iintnédialc-

HAItMOXIUMS! H.4ICMOS111MS
Do « Dohorty A Co, » « Dominion Organ Co. 

i I). Bell, sons A Co. »
Pianos et Harmoniums de seconde main à très 

bas prix.
BERNARD A ALLAIRE,

G, liuc de la Fabrique.

Cette eau est recommandée par tous les médecine et les consommateurs, ! ARGENT COMPTANT 
comme étant un remède efficace pour les maladies telles que : Dyspepsie, On trouvera A mon établissement l’assoru 

! Rhumatisme, Constipation, maladie du foie.
• Cette eau étant prise légèrement chauffée agit promptement sur les 
j intestins. Elle est garantie pouvoir se garder pendant n’importe quel temps 
. et dans tous les climats. ^ ,
; N. B.—Nous donnons plus bas l’analyse du Prof. Ch. E. Chandler, de . w k
l’école des Mines du “ Colombia College ” de New-York : t J, A* fjc MJ Al W,

LIBRAIRE,
No 177, Ruo St-Joseph, St-Roch, Quebec.

Québec, 27 mars 1SS3 1103

mont lo plus complot et lo plus varié.
Je me chargerai do toutes cornjnamie* «ju** 

l’on vomira bien me confier pour l'ira port 1 lion 
«le Livres, d’Ornements «l’Eglise, de Cloches ou 
d'autres articles.

l’no visite est respectueusement sollicitée.

MACHINE A COUDRE.
La nouvelle machine 1 Helpmate,» • Williams 

Singer» do famille, » «New Williams.» «Do­
mestic, » de New-York, » * Osborn. » * Wileun 
Oscillating Shuttle, » etc.

Seule agence à Québec,
BERNARD et ALLAIRE,

Glorure de Sodium.....................................  677,4782
• « Potassium............................... 13,6t70
« « Lithium • ••••• ••••!••••••« •••••• 1,6147
• « Baryum.................................. 6099

« Strontium............................... 6070
« « Calcium................................... 3,3338

« Magnésium ........................... 59,0039»!.__Iodide «le Sodium 
Brotnido «le Sodium

2479
8108

)••»•«•••••••••••••• •••••••••
• «•«•• •••••• •••••• ••••••

Sufûto de chaux ...
Phosphato de Soda 
Bicarb, do Chaux..

« 1 Magnésie
« « do fer........

Alumino........................
Silice..............-............................................... 1,3594
Densité............................................................. 1,011 S

69 i 
1690 

79,4405 
82,1280 

6866 
5830 INSTITUTRICE DEMANDÉE.

nourriture quoies autres. Uno cho- ment le pauvre petit malade— cela est; . ..
pine tic bl6 d'Inde par jour suifira certain et ne saurait faire le moindre j G, Ruo do la Fabrique, Quèbon. 
pour les conserver en bon état. Tous doute. Il n’y a nas une mère au monde Québec, 4 août iW3-i«n. /

Gingras & Langlois,
Seuls Agents,

54, RUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE, QUÉBEC.
Québec,1er juillet 1883.

l)OUR St-Odilon do Cranborno, comté «l«» 
i I Dorchester, il est demandé une institutrice 
! «l’école élémentaire, capable «l’enseigner l«» 
I français et l'anglais.

Salaire : $t0ü, avec logement et chauffage. 
S’adresser à M. THOMAS SHEKRTN, Prés, 

des Cammissairés. •
Québec, 26 octobre 1883 —lm. 827
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LB COIIKBIKU DU CANADA

Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

CHEMINS DE FEK DU NORD
Il y a deux trains à passagers chaque jour 

tlo Québec à Montréuî ot vice-versd :
Le train de la Malle partira de Québec à 

9.16 heures a. m., et le train Express a le) heures 
p. m.

Les trains du dimanche partent de Québec 
pour Montréal à 4 heures p. m.

ORONDINE8

L'Etoile, capt Taquet, part des Grondines, 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Platon,Doschambault, Lot- 
biniôre, St-Jean Deschaillons et Cap Santé* 
Heure réglée par la marée.

INTERCOLONIAL 
Heure de Québec

Quitteront la Pointe Lévis : Train Express 
pour Halifax et St-Jean à 7.45 A. M.

Express pour Rivière du Loup et Si»* Flavie à 
1.00 PM

Accommodation : 7.20 P M

STE CROIX

j5*Ste Croix, cnpt Boisvert, part de Sle-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arr^ant ù St-Nicolas et à la Pointe à 
Aubain, Pointe aux Trembles et Ecureuils. 
Heure réglée par la marée

Marché au Bois
' Prix pair corde

Québec, 13 octobre 1883.
Erable de 3 pieds............... ..............$5.25 a 5.50

<
Merisier

2A
3
2A

i ...... ................. 4.60 u 4.<5
..............................  ... 6.00 a 5.00
i ...............................  5.00 a 5.00

BERTH 1ER
Le vapeur Montmagny, d'aujourd'hui à la 

St-.Michel, laissera le marché Champlain, à 3 
h. p. m. tous les jours pour les postes interme­
diaires, St-Laurent» St-Michel, St-Jean, et pour 
Berthier tous les mardis, jeudis et vendredis de 
chaque semaine, et après cette époque jusqu'il 
la clôture de le. navigation il l h. p m. trois 
fois par semaine seulement, les mardis, jeudis 
et samedis. *

GRAND-TRONC

mil N V I \ T K

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

QUEBEC S TA T10N DE LEVIS

A. M. A. M.
0.45 Express poui

Quitteront la Pointe L* \r> : pour Montréal et '
Portland à 8.40 P M

^ / EXPRESS ! __ _____

Pour Montréal, Sherbrooke et Island Pond, ù j Halifax. 4 * 5.15 Train du marche
11.30 A M ! 10 30 Train mixte de la Rivière du Loup.

pour Richmond.
12.30 Malle pour la 

Rivière du Loup. P. M.

Merisier du Saguenay, 3 pieds......... 4 50 a 5.00
Hêtre 3 pieds.................................. 4.50 a 4.50

i 2] i ...............................  4.00 a 4.00
Bouleau [rouge] 3 pieds.................  3.40 a 3.G0

i • 2] « ..................... 3.00 a 3.10
. [blanc] 3 ........................ 3.20 a 3.50

Epinettc [rouge] 3 « ................... 3,G0 ci 4.00
« [blanche] 2;   3.00 a 0-00

................... 3.50 a 3.00

...................  3.20 a 3.40
Prue he 3 i .............................   .,80 a ». ^
Croûtes le cent......................................  0.80 «i 1.00
Slabs « 1.00 a 1.25

i [grise] 3 «
Cyprès 3 pieds................

I ••••••••••••«

i 1883-Ligno de la Mane itoyale-1883

LIGNE ALLAN.
.'oui contrat avec le gouvernement du 

Canada vour le transport des Mallet

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

VAPEURS roun Lh SAGUENAY, tadou- 
SAC, CACOüNA, RIVIERE-DU-LOUP 

ET LA M AUI .ME.

ARRANGEMENT D'ETE

Marché au Charbon

QUÉBEC ET LAC ST-JEAN

Quittera la station du'Palais pour St-Rayraond, j 
à 5.30 P M ; arrivera à St-Hûvmoad à 7.45 PM

10.00 a. m. Train de passagers pour Saint- 
Raymond tous les lundis et mercredis, arrivant 
15 à 12 hrs {midi,.

1.15 p. m. Train d'excursion tous les same­
dis pour Saint-Raymond, arrivant à 3.15 p. m.

6.20 a. m. Train de la Malle pour Québec, 
arrivant là ù 8.50 a. m.

G.40 p. m. Train de passagers pour Québec 
tous les lundis, mercredis et samedis, arrivant 
à 8.40 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière. Ancienne Lorette 
St Ambroise, Vaicariier. St Gabriel, Ste Cathe­
rine, lac St Joseph, lac Sergent et Bourg Louis

Québec, 13 octobre 1S83. 
Whidiah, pour engins...SG.00 a 6.60 par chau-

(I renne.
Sydney i « \ r tn n g nj) ..
Smith de Newcastle... » ^ (l 1 *u
Anthracritu américain... 6.75 a 7.00 •*

7.15 Malle Me l Ouest I \ fonderies, Lehigh....... 6.75 a 7.25 p. tonne.
Pour grilles....................... 6.25 a G.50 p. chaud.

P. M.
Cok« • ••••• •••••••« ••••! G.f 0 a 6 50

2.00 Train mixte de 
la Rivière du Loup.

G. 15 Train des mer- 3.00 Train mixte de 
chés pour U Rivière Richmond, 
du Loup. G.45 Train mixte Me 1

7.15 Malle pour1 Richmond. I
l'Ouest.

— 1 lifax.
Les samedis seulement.

12.30 Ma Le anglaise 
pour Rimousxi

ILE D ORLÉANS ET QUÉBEC

QUÉBEC-CENTRAL

Le convoi Express quitte Lévis à 12 60 h, P. 
M., et le convoi mixte ù 5.30 h. A. M., pour ia 
Beauce, Sherbrooke, etc, etc. Pour St-Joseph, 
un convoi mixte quitte Lévis à 3.30 h. P. M., et 
quittant St-Josepu à 6 h. P. M., arrive à Levis 
à I0.0U h. P. M.

Le convoi Express de Sherbrooke arrive à 
Lévis ù 2.40 h. P. M.. et à Québec à 3.00, le 
convoi mixte à 7.00 à l/vis, et à 7.30 à Québec.

i

Lignes de Steamers

Dll bout d«* l'Ue «1»* Québt *
5.30 A M G.30 A M
8.00 “ 9 t:> •*

10.00 -• 11.30 ••
1.30 B M 2.30 B M
3.30 “ 4.45 “
5.45 •• G-45 •*

LES DIM A Ni :hks

11.30 A M 1.45 V M
7.30 B M

A frétera à St-Joseph Me l/vis en mou

a IS? Tv.’r c I . Tin ! T) ECUEIL de neuvaines en l’honneur de lu SU* h.lo Express Me J a- , JR, Vierge, suivi d’une neuvnine à Ste Anne.
1 H ‘ I Nouvelle édition. Petit livre in 32. Prix 5 cts,

la douzaine 40 cents, le cent S3, franco par la 
poste.

Nous engageons les personnes pieuses à se 
procurer ce petit recueil pour le 29 novembre, 
jour où commerce la néuvaine préparatoire à la 
fête de rImmaculée Conception.

Kn vente chez
CA DI EUX A DEROME, Montreal. 

Le recueil doit aussi se trouver chez tous les 
ibraires de Québec.

Québec, 17 nov. 1882 685

! V*itres colorées
» coût a ni q vrmi c bagatelle !

A partir du 2G courant, les célèbres vapeurs 
do premières classes Saguenay, capitaine 

M. Recours, P Union, capitaine Alex. Barras 
partiront du quai St-André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS ù 7.30 A. M. 
—Le Saguenay pour Chicoutimi et lu Baie Mes 
Ma ! Ha ! faisant escale à la Baie St-Paul, la 
Malbaie, la RivIèro-du-Loup et Tadousac 

Les MERCREDIS et SAMEDIS ù 7.30 A. M. 
t % --------- - |—L'Union pour la Raie Mes Ha î Ha ! faisant

IKS ligues de cette compagnie se composent escale à U Haie St-Paul, les Eboulemcnts, 1Tle 
J des vapeurs en fer ù double engins suivants, aux Coudras, lu Malhaio, le Cap à l'Aigle 
construits sur la Clyde. Ils contiennent Mrs (lorsque la chose sera possible), la Rtvioiv-dn- 

comparliments à l’épreuve dè l’eau, sont sans Loup, Tadousac et l’Anse St-Jenu. 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, | Ces vapeurs se raccordent il Ouébec avec 1 ;s 
sont équippés avec toutes les améliorations ; bateaux Me la Compagnie Me Navigation Mu 
modernes que l’expérience pratique a pu suggé* Richelieu ot Ontario, les ch-mins «le 1er de l.i 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver- 
socs Mont 11 soit fait mention Mans les annale* 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Commandants.
hACK.

AUMIDIAN......................... 6100 en construction.
PARISIAN».......................... 5400 Capt. J. Wylie.
M RU-NL* A’ .................. 4200 Lt. Dutton, H S II
CIRCASSIAN.......... -....... 3400 U. Smith. R N H
POLYNESIAN................... 4200 Capt. R. Brown.
COREA N........................... 4000 ------------------- :-----
6/IA6/JA mm,,..,.................. 3G00 Capt» Leycillais.
SA H MA Tl A N..................... 3600 Capt A. A ird.
BUENOS AYREAN............3800 Capt. N. McLean. |
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt fl WyUe.
PRUSSIAN......................... 3000 Capt J. Ritchie

Rive Nord et Mu Giund Tronc, et à la Rivière 
Mu-Loup ave; le chemin de fer Intercoloni J 
allant et revenant Mes Provinces matilinits et 
des Etuts sur l’Atiaiilique

Ils partiront de la Rivièjû-du-Loup ;—pour le 
Saguenay à 5 h P. M., le même jour et pour 
Québec les Mere.» di, Jeudi et Samedi à 6 h.

. M,, el le Dimanche à*7 heures 1’. M. • 
Billets en vente et cabines résenéos au 

bureau général des billets, » n face de I Hôtel 
*t-Louis e* au hurt ou de la compagnie de 
navigation ù vapeur «lu St-Lauront, quai St.

I André.
. A. G \ HOUR Y, secrétaire.

Québec, 9 j un 1883 787

BAZAR AHUVCEl,
DK LA

Société Charitable des Dames Catholiques 
de Québec, sous le patronage de

S. G. MONSEIGNEUR & A. T ASCII EUE A U
Archevêque de Québec.

LE public est respectueusement Informé que 
ce bazar, en faveur des orphelins et d** 

intlrmea de l’Hospice des Révérendes Sœurs do 
la Charité do Québec, se tiendra le DIX 
DECEMBRE et les jours suivants, a la talle 
Montcalm, rue St-Jeau, hàuto-ville.

Les personnes ayant quelques articles à offrir 
sont priées doles envoyer à mesdames L A. 
Anctil, II. Bolduc, J. D. Broussoau, J. Duval, 
L. A. Cannon, I). Dionne, A. B. Dupuis, 
F. Gourdeau, P. Jolicœur, K. Marceau, J. T. 
Taschereau, C. l*et» rs, P. Roussel, C. Tessier, 
J. Tourangeau et I». G. Tourangeau.

Mesdames K. Beaudet, P. Casgrain, a. 
Chauveau, 1*. DeBlois, R. McGroovey, C. F. 
Langovin et J. Sboliyn présideront à la tabh 
des rafraîchissements.

Par ordre,
R. C. hk MARTRiN V fcocrataire. 

Québec, 9 octobre 1883- 867

,.,l PLUS GRANDE MER V El LL L DU 
TEMPS MODERNE

'• -Cou

MORAVIAN................ . 2650 Cari. J. Graham
PERU\IA N ........ « ------.3400 Cav*. Barclay.
CASPIAN............................. 3200 Cc!ct. Tracks
HIBERNIAN........................3400 U.'Arch'-. R N fl !
hO\A SCOTIAN........ .......2300 Capt. Richardson j
AUSTRIAN.......................... 27CC Capt. J. Wyhe.
NESTOR IA N-................... 2700 Capt J O Si euh ms I
MA Ml O BAN...................... 3150 Capt. Home.
CANADIAN.......................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN..................... 2000 Capt. Jas. Scott.
P llüt NIC J AN.......................2600 ( Vrpt. Moiz* *s
WALDENS IA N....................2300 Caul. Stevber.s
LUCERNE............................2800 Capt. Kerb.
ACADIAN.....................—1350 Capt. l abel.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Mylius.

! ^1 I‘-Uâ courte sur rner entre !’Amérique
1 et i Europe, ia traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d’un continent a l’autre.

.llîl

et en descendant.

LIGNE ALLAN

Un steamer de cotte ligne laisse Québec j our 
Liverpool, leus les samedis matin, à 9 heures, 
durant la navigation, avec les passagers, arrê­
tant à Rimouski pour le service de lu malle.

Un steamer de cette m*‘*me ligne laisse Liver­
pool tous les jeudis, avec les passagers et les 
malles canadiennes

Les steamers de Glasgow, de la même ligne 
aussi, partent dans leurs directions respectives, 
environ une fois par 15 jours.

Prix du passage de Québec t
La bine $65, $70. et $80 ; Cabine secondaire 

>10 : Entrepont : $25.

Charn Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin ù 
S heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Ste-Fove et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

LIGNE DE ST-ROCH

Font le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-Valier «‘t le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

LIGNE DOMINION

Ces steamers sont en connectif avec le 
chemm de fer du Grand Tronc, parlent 
chaque samedi de Québec pour L;v<:i,»ool.

Le prix des cabines, aller et retour, varie ch* 
$90 à $108.

I>*s billets de passage peuvent être achetés à 
lOus les principaux bureaux du Grand Tronc.

COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

lignes cV Omnibus

SILLER Y, BELLEVUE ET j/ÉGLISE
STE-FOYE

L'omnibus partira de ia barrière du chemin 
de Ste Foye. tous les jours comme suit :

Pour le couvent do Jésus Marie et les cime­
tières Mount Hermont et Woodlield :

8.00 a. m., 2.00 p. m., 4.00 p. in. et 6.15 p. m.

LES DIMANCHES

Pour le couvent de Bellevue et le cimetière 
Belmont.
1.00 p. m., 2.00 p. m., 3.00 p. m., et 4.00 p. m.

Le Miramichi, part de Québec tous les 
quinze jours, le mardi, à 2 heures I*. M., pour 
Pictou, arrêtant à Métis, Gaspé. Summerside 
et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Leve et 
AJden, vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs

QUÉBEC ET MONTREAL

Le vapeur Montreal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis ù 
5 heures P M

SAGUENAY

Les mardis et vendredis ù 7. 30 a m. Le Sa­
guenay pour Chicoutimi et la Bai#» des ha ! ha 
faisant escale ù la Baie St-Paul, la Malbaie, la 
Rivière-du-Loup et Tadousac.

Les mercredis et samedis à 7. 30 a. m. LT. 
nion pour la Baie des ha î ha î faisant escale à 
la Baie St-Paul, les Kboulements. l’Ueaux Cou- 
dres, Ja Malbaie, le Cap à l’Aigle [lorsque la 
chose sera possible], la Rivière-du-Loup, Tadou­
sac et l’Anse St-Jean.

I>K SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMÉ
: l'mqiM* Ap«".iî

! DANS CE DISTRICT POUR LE

“ Glacier ” patenté
POUR DÉCORATION DES FENÊTRES
est prêt à recevoir des commandes pour l'em­
bellissement Mon Eglises, Chapelles, résidences 
privées. Salles publiques, etc., etc. 

Contrairement à beaucoup d’autres articles 
| inventés pour ’a décoration des fenêtres, celui-ci 

no peut-être effacé, défiguré par le nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les cicls-ouverts pour escaliers,les j anneaux 
Me portes, les lumières tic* côté, les conserva­
toires, les lavatoires, les librairies, etc., sont 
gentiment embellis par la

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très utile pour 

perfectionner les fenêtres ayant vu sur l'arrière.
On peut voir dos échantillons, obtenir des 

informations ot donner Mes ordres chez D.WV- 
SON A CI K, 72, rue St Pierre, ainsi (pie ohoz 
l’agent

wm m. Macdonald.
Rue St-Jean.

Québec,Il août 18S3-— 84

PRIX REDUITS !
Chapeaux de Foutre,

HABITS FMPERMEA RJ. ES A TEA C
—ET—

Parsiplnics de Soie ! !

Le s vapeurs du service

Dis LA MALLE DE LIVERPOOL, 
LONDONDERRY et de QUEBEC

Partant Me LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
M»* QUEBEC chaque SAMEDI, (arrêtant à 
LoLTfii I*ovlk pour prendre ù bord et débarquer 
les passagers et les malles qui vont en Irlande 
ou en Ecosse, ou qui en viennent; et de LIVER­
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif 
arrêtant à Queenstown peur prendre ties passa­
ger d Vngleterre, doivent être expédiés

Oc Québec :
CIRCASSIAN.............  S.unei!:, 3 r.ov
POLYNESIAN ............ . 10 .
PARISIAN ................. . 17 .

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
ISSU......Arrangements d’KTE...... 1SS3

A

1* E d après LUNDI prochain, le 25 juin, les
J trains marcheront comme suit,les dimanche*

*.•
%

«Ju tt rcnt lu Peiute Lévis
ex-:

Exprès: i*>ur Halifax
et St Jean ..................

Express pour la R vibre

Express d»» Halifax et
uh si. Jean .............

Er press d- St»* Fl ; vie et
Rivière Mu Loup......

Accommodation »••••• ••

Heure «lu 
«eu:in *1»! Fer.

Heur- -I* 
Québec.

8.00 A. M 7 45 A. M

1.15 I». M.
7 35 B. M.

I 00 1*. M. 
7.20 B M

i ' ointe Lévis

8 35 B M. 8 20 B. M.

2.10 1* M.
I 15 A. M

1.56 B. M. 
6 C0 A M.

Lus Pilules et
Onguent Holloway ! g

| HS PILULES purifient le sang, et guért&>en« 
Lj tous les dérangements du foie, de l'estomac, 
des nuns »*i des intestins. Elles donnent i, 
force et la *anié aux constituions débile,..- 
sont M r.n scours inappreciable dans b* m tu» 
positions <les i ersonnes du suxe do tout fyr- 
Pour les oni.iiits et les vieillards, elles sont d'u 
prix Inostirnab!».

. V

PERUVIAN ...... 24

Pour l’église Stc-Foyc, le couvent de Bellevue 
et le cimetière Belmont tous les jours :

7.00 a. m., 2.00 p. m., et 6.15 p. m.

LES DIMANCHES

Pour le cimetière Belmont seulement

1.00 p. m , 1.30 p. m., 2 00 p. m., 2.30 p. r. 
3.00 p. rn., 3.30 p. m., 4.00 p. m. el 4-30 p. m.

Prix du passage à l’église Ste-Foye, 15 cents. 
Aller et retour, 25 cents.

Bébés gratis : 12 ans, 10 cents, aller et retour, 
15 cents.
Prix «lu j<issage aux couvents et cimetières, 

10 c»!Qts.—Aller el retour 15 cents.

Bébés gratis : 12 ans 5 cents aller et 5 cents 
retour.

•J. C. PATERSON
27, H CK RIADK.

Québec, G septembre 1883. 1062

J I W REID.
FABRIQUANTS DE PAPIER '

a la

! PAPETERIE LORETTE
I FABRIQUENT
i le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettra 

sous ios tapis. Aussi boites à allumettes en 
papier, cartes, tapisseries et papiers à 

envelopper et à imprimer

STE-ANNE DE BEAUPRÉ

A partir du 8 Octobre, le vapeur Brothers 
laissera Québec deux fois par semaine, les 
Marais et Samedis, et iaisseru file-Ann»* les 
Lundis et Vendredis.

Dimanche. 14 Octobre, si le temps le permet, 
la vapeur i» ra encore un pèlerinage à Ste-Anne. 
Le départ du quai Champlain A 7 hrs a. rn.

CAP ROUGE

Départ du Cap Rouge h 8.30 A M. Arrive à 
Québec à 10 heures A M 

Départ du bureau de Poste, Québec, pour le 
Cap Rouge à 4 P M 

Prix, 50 etn aller et retour

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique les cartons en bols, pour boite*-, 

carton de paille, et pulpe de bois.

M5l. REID font l’importation et le commerce 
| de toutes sortes de papiers, effets pour relieurs, 

tapisseries.
Ils gardent toujours en magasin un assorti­

ment de papier,de métaux, ot de fournitures pour 
la marine, etc., »*tc.

On paye le plus haut prix pour toute sorte »le 
toile, cordages, chiffons, rognureu de japLr»*t 
ouïes sortes de vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. a

ST-ROMUALD ET SILLEUY

Le James, capt. Ghertv. laisse St-Romuald à 
huit heures demie, tous les matins, et repart de 
Québec à onze heures demie. Le deuxième 
voyage : part de St-Romuald à î heure rt quart 

et part de Québec à 5 heures du soir.
Prix : 15 cents.

BARRIÈRE DU SAU LT MONTMORENCY

Partira du Pont Dorchester pour le Fault 
Montmorency, tous les jours, 1»-* matin ù 10 hrs. 
et à midi.

L’après raidi «ï 5 heures et ù 6j heures 
Prix. 20 cts aller et retour

4

J-- i---- .U

Prix du />assage de Québec :
Lu Mue..........-..................$62.6o, ÿ7Q.OO et $80.00

Suivant ift accommodements.

Cabine secondaire.......................................... $40.00
Entrepont................................................... . ^5.00

Les vapeurs du service Me

GLASGOW ET QUEBEC

GORE AN .......................... 4 novembre.
RI ENO> AYREAN ........13 novembre*
l(ANO\ KHI AN................. 20 novembre*

Les vapeurs du service de la malle de

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean, 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit :

De IBalifax :
NOVA SCOTIAN............. 5 novembre.
HIBERNIAN ....................19 novembre

Prix du passage entre

HALIFAX ET SAINT-JEAN.
Cabine...............   $20.00

Suivant les accommodements.

Cabine secondaire............................... ..........$15.00
Entrepont........................................................ $ G.OU

Les trains pour Halifax et Si. Jean rendent 
i leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d'Halifax et de St. Jean demeurent 5 
Cumpbelltoop. Le char Pullman quittant la 
Poiine-Lévis !*-s mardis jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et vendredis, va jusqu’à St. Joan.
Bureau du U de I Moncton. N. B, 27 juin 1881

I). POTTING FR.
-'llrir tendant e her. 

Bureau Mu chemin •!*.• fer.
Moncton, N. B., 21 ju:n 1852 

Vuôbec, 27 juin t*>3 ’pif

L’ONGUENT
est un remède infaillible pour les douleurs dan 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés, 
sures, plaies et ulcéras.

H est excollent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, 
toux, excroissances glanduleuses, et f>our toutes 
les maladies do la peau, 11 est sans rival.

Manufactura seulement à l’établissement «lu 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD. 
LONDRES, et vendu à raison Mo Is. 1JU 2s. 
9 1., Ils. 22s., »*t 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 9ü cents et $1.60, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

A VKttTINSKW ESTS.—Je n’ai pas d’a 
g».*nts a:r\ Etats-Unis, et mes remèdes no sont 
pas v. ndus dans c»* pays. Les acheteurs devront 
alors fair») attention A [’étiquette sur b.s j*oLs et 
ivs boites. .Si ladres^» n’est pas 633, OXFORD 
S ITHKT, LONDRES, i! y a falsification.

Les marquHS 'b* commerce «le mes ro:nèd«) 
sont enragistPîes • (Hiawa t-i à Washington, 

Signé • IHOMAS HuLLOWAY,
533, (bilord SiraHJt. London 

^•ueb.-c, *i novmiire * <81 — 1 an. c

CHEMIN DE FER|
j Québec et du Lac St-Jean

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expérimente.

Hif“On peut retenir des chambres si on ne 
paie (lavanc«).

Des billets Mo connaissement pour la traversée 
sont donnés ù Liverpool et aux ports Mu Conti­
nent pour taus les points «lu Canada et des Etats 
de l’Ouest.

Un vapeur avec les malles et les passagers 
pour les Steamers d*i la malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
matin, ù NEUF heures pracises.

Pour «le plus amples informations s’adresser a
Allans, Rae & Cie,

Québec, 2G octobre 1833.
Agents.

H

CHATEAU RICHER

Départ de Québec tous los jours à i heures 
P. M., chez Jean Lcmeiin, épicier, 111, rue du 
Pont. D»*part d?i Château Rihor à G{ heures du 
malin, Prix : aller et retour 60 cents.

R. MORGAN,
iTIui'vliand de musique,

Désire appeler l’attention «lu public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui d»*sireut acheter* un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considérable 
pour qu’il soit possible d’en Taire ici l’énuméra- 
tlon, mais on se bornera à mentionner deux 

j livres qui seront bien accueillis ot formeront un 
_ magnifique complément aux œuvres musicales 
j Je la famille, savoir : Chansons de la France, oon- 
, tenant G0 des plus belles romances françaises, 
j etc., avec accompagnements complets de pinno-

ST-NICOLAS STE-ANNE DE BEAUPRÉ

Le Laurentides, CaptBaker, part ions les Partira du pont Dorchester trois fois par
semaine, les nuardls, jeudis et samedis à 2Alours de Québec, à 4 heures P 51., et de St- 

Nicolas à 6 h a m.
Prix : aller et retour 30 cents.

heures P. M. lVix : 50 cents.

J- K bateau à vapeur BIENVENU ayant été forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ;
nouvellement peinl el radoubé, peut être richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 

loué pour excursion ou pèlerinages, a des ^os Chansons populaires du Canada, volume 
conditions faciles. 11 peut transporter conforta- ruagniliquornent relié dans le même genre que le 
hloment 500 ù 600 personnes. précédent, sont aux mêmes prix.

S’adresser au bureau de la compagnie de 
navigation du ht-La tirent, quoi St-André.

Québec, IG août 1883. 787

D»?s exemplaires seront envoyés par la poste 
anco sur la réception du prix si>écifié.

i AscenseurST-JEAN DESCHAILLONS

Lq St Louis, cant Labelle. part do St-Jean I “ “ "
Deschaillons, tous lus lundis ot vendredis, arxé- Marche tous les jours do 6 h. du matin à 
tant à Ste Emélie, Lotbinlère, Portneuf, Platon. 9.30 h. du soir.

Départ de Québec, les mardis et samedis. Le dimanche Je midi à 9.30 h du soir.
Heure réglée par la marée. j Prix : 3 ce'Als, 5 cents aller cl retour, ou deux
Prix : aller et retour 50 cente. 1 pa*s?ages.

franco sur ia racepuon au prix spé 
Une visite est respectueusement sollicitée

R. MORGAN,

CE JOURNAL ra jrasl w61,.c ~"LmSST
d’annonce de journaux de GKO, I*. HOWKLL,1 ^utnec, .0 io\ntr issz. H
A CIE.. 110, rue Spruce) où l’on peut passer--------------------------------------------------------—
des contrats d’annonces pour ch journal u j
New-York.

QuAbtc, 25 xxjiz^ 18XU

LES trains «le passagers et du fret circuleront 
tous les jours comme suit (les dimanches 

exceptés).
QUITTERA QUÉBEC

(Station du Palais)
3.30 |i. m. Train d»* li Malle pour St-Ray- 

mond, arrivant là a 7.î5 p. m. 
10.00 n. ni. Train «1*: passagers pour St-Ray.

mond tous les lundis et mercre­
dis, arrivant là à 12 lirs (midi). 

1.15 p. ni. Train d’excursion tous les SA­
MEDIS, pour St-Rayruond, arri­
vant à 3.15 p. m.

QUITTERA ST-RAYMONI)
0.20 n. ni. Train «le la Malle pour Qu* bec, 

arrivant là à 8.50 a ni.
6.10 p. ni. T rain d*î passagers pour Québec 

tous les lundis, mercredis et 
samedis, arrivant à 8.10 p. m.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne Lorette, 
St-Ambrolse. Vaicariier, St-Gabriel, Ste-Cathc- 
rine, lac 81-Joseph, la«; Sergent et Bourg-Lcuis.

fo^*Le service des trams se fera d’après 
l’heure «le Montréal.

Des omnibus rencontrent les trains \ St- 
Ainbroise, pour la Jeune Lorette, h Vaicariier 
pour 1»* village de Vaicariier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin «le 
la rivière aux Bins.

Des billets de retour sont émis les samedis, au 
prix «i un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 4.30 B. M. ne sera pas 
oxpédié avant le lendemain.

Billets à gendre chez Leve A A Mm, rue 
St-Louis, F.nJolille. 45, rue Si-Bitrre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L Drouin A frère, %, rue 
St-Joseph, et Harris A Ci»*., 37, ru») St-Jean.

j. g. scorr,
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. » 
Québec, 18 juillet 18S3 705
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La ligne de Ste Anne
A partir du 8 Octobre, le ‘vapeur Brothers 

laissera Québec «leux fois par semaine, les 
Mardis et Samedis, et laissera Ste-Anne l*k** 
Lundis et Vendredis.

Dimanche, 14 Octobre, si le lemjs le peruni 
I».* vapeur fera encore un pèlerinage à Ste-Anne 
Le depart «lu quai Champlain à 7 hrs u. ni.

Québec, 10 octobre 1883. 674

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad «i

I},rix d« l’Abomicmciit
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA t Un an

Chemin de Fer du Nord.
A PARTIR DE

LUNDI, 17 SrBTEJIimE lgN3v
Les trains circulent commo suit :

CANADA | Un an................. £<M
Kr { mois............ :».<

ETATS-UNIS. (Trois mois.......... f.;

fUn i
ANGLETERRE... J Six

( Troi

Ml 
G O
•in

Un an.................
mois...........12.0

rois mois......... 6.3

Mixte Malle

Départ Mo Mont
réal pour Qué­
bec ........... ...... ...... 3 00 i*. w.

Arrivée à Québec. * 50 r. m.
Départ «le Québec

pour Montrée 1.. 
Arrivée à Mon*.-

.....•... ... 3.15 A. M

ti* ’.i1.••••.., ........
*1*__ , ••• *•••••• M5 «••. M.l

1*97

Exprès.

10.00 i*. m. 
6.30 a. m.

, f Un an................. MlPratio
FRANCE.................j Six mois.............36 •

TARIF DE« ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux oandiii-r 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous........................ 0 c«?ni ^
Pour chaque insertion subH*quenteM..12j - 

i’our les annonces «l’une plus grand»* «HojiJum 
elles seront insérées ù raison «b* 10 cenuiis , « 
ligne pour lu prfmièra insertion, et de .« <:■ m 
pour les insertions subséquentes 

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnement* 

doiveut être adressés à

ILcgcr Brousscau,
EDITEUR l’ROl'HlE'i'Aîl(h

Dn N. K. DIONNE, rédacteur en clM.

AIJOJUSTE MICHEL, assistant rédacuiur.

1

Cloutier et Lapointe.
AVOCATS,

$10 A. $1.000 “S WAu ! No 08, RUE St-PIERRF,
CTHEET, conduisent à la fortune tous les mois i . ‘
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, i ALFRED CLOUTIER, L. L. L. 
chose. Adresser BAXTER à CÎE., Banquier ! ....................URBAIN LA POINTE, L. L L *

...... , (10 mur sont
pourvus «le inagniliquo chars palais, et ceux de 
la nuit de chars dortoirs

„ srjssss r. sfr* |,*r"’ni *>
j En coiaectirn avnc lo chemin do fer du- 
l (.rand Tronc el le cliorain de fer Canada Allan-

RUE BUADE, HAUTE-VIM..

QtlKIIKC.

17, Rue Wall, New-York. Québec, 8 mai 1883.

BUREAUX DES BILLETS : 
Vis-à-vis l’Hôtel St Louis-QUEBEC 
M3, Rue St Jacques,- MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.
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